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DE SALE ARTIS GLAUBER 

(voir réf. B.N dans du feu secret) 

Après avoir appris comment, au moyen du sel de  l’art fixateur (Sal Artis  Fixatum), il convient de préparer  l’Or et l’Argent  à une teinture sur  les hommes et les métaux, à des fins  curatives, il reste à  dire  comment  il est possible, au moyen du Sal  Artis volatilisans  en particulier et également  en général,  de préparer très  facilement, à  peu de  frais  et en très  peu de  temps, les meilleurs médicaments  à partir des végétaux, des animaux et des minéraux. 

Il faut savoir, que notre Sal  Artis  a  la propriété de  fixer  et de rendre incombustibles les sujets  métalliques volatils. Toute sa force de fixation peut donc sans peine et à peu  de frais,  lui  être ôtée  en peu d’heure, et par contre, une autre force  capable  de rendre absolument volatile toute chose fixe peut lui  être donnée, et par cela,  les choses les plus  grandes et les plus  incroyables peuvent être réalisées en médecine et en alchimie. Rien de ce sel miraculeux n’est connu au monde et peut-être en sera-t-il  ainsi jusqu'à ce  que Dieu  permette de  le faire  connaître à  travers Eliam  Artistam. 

Ce que j’en sais, je vais le livrer  au mieux, et le reste c’est Dieu qui en son temps, et à travers certaines bonnes personnes, le fera connaître. 

Rendre volatil ce Sal Artis  fixant est un art très simple pour ceux qui connaissent, par contre, c’est une chose incroyable  pour les ignorants. Mais il m’est très facile,  à moi, de rendre cela crédible. Verses notre Sal Artis,  qui aura le poids  correct,  avec un bon esprit de  vin,  extrait  à  nouveau   l’esprit  de  vin,  tu  obtiens alors  un merveilleux  esprit,  car grâce  au Sal  Artis,   il reçoit une force puissante, mais le Sal Artis  s’en trouvant par contre affaibli, il ne peut plus  être utilisé  :  Mais  l’Esprit  de   Vin  réalise  de  telle grandes choses, qui ne sont pas encore connues au monde, comme nous le verrons après. En  effet, l’Esprit de Vin est bien devenu dix fois plus fort qu’il n’était avant l’abstraction ; il ne pouvait pas sinon  réaliser  de  si grandes choses, car non seulement il entrait  facilement des grands corps  les  essences de  tous  les végétaux, animaux et minéraux et les conduit au (casque, dôme, coupole ?) (il  ne s’agit là que d’un terme pour indiquer la partie haute du distillatoire)   ?, mais il extrait aussi les teintures de l’Or et du Fer ;  comme  aussi  de  toutes les  pierres  précieuses et ordinaires  pour les  entraîner  avec  lui  vers  le  (casque,  dôme, coupole ?).
Aucun philosophe n’a encore touché à semblable extraction artificielle et séparation des âmes teintantes des corps fixes et volatils. 

Le  fait  que je sois  aussi  généreux  et que je m’exprime aussi clairement  a des raisons que chacun n’a pas besoin  de connaître. Il suffit  que je révèle le mieux possible au monde , ce  qu’aucun vivant n’a fait avant moi. 

Voyons voir  les  grands secrets que l’on obtient grâce  à  notre Esprit de  Vin  alcoolisé. Paracelse a  appelé  son Esprit de  vin alcoolisé,  l’Alcool  de Vin, avec lequel  il réalise de grandes choses. Mais que son Alcool  de Vin  ait été égal au mien en force,  cela n’est pas croyable,  car cela  n’aurait pas pu  rester  caché   si longtemps.  Quoiqu’il en soit,  Paracelse  demeure un Monarque des Médecins et des Alchimistes, qu’il n’ait pas su utiliser notre Sal  Artis  pour la préparation d’un aussi  miraculeux Alcool de Vin, personne ne peut le savoir, Dieu dispense ses dons à qui bon lui  semble. Chacun  devrait se satisfaire  de  ce  que Dieu lui  a donné et ne pas envier son voisin s’il a reçu  davantage  de Dieu, comme cet ouvrier grommelant dans son vignoble. 

Chaque jour, je suis  envié par des impies, de ce que  Dieu m’ait tant donné et de  ce qu’ils n’ont rien reçu. Mais je n’y prête plus autant d’attention que je le faisait auparavant. 

Je ne permettrait pas, en outre, s’il plaît à Dieu, qu’une apologie générale soit  faite contre  ces voleurs d’honneur impies, cela  se serait  produit  avant, si j’avais pu connaître leurs   noms, ils n’échapperont  pas au châtiment de Dieu,  comme   à  celui du Diable, qui a pris à lui ses
fidèles serviteurs, maîtres en mensonges, les autres suivront en leur temps. 

Maintenant, mettons nous à l’œuvre et examinons ce que  nous pouvons faire de bien avec notre Alcool de Vin. 

D’abord, il faut savoir que les végétaux et animaux doivent être avant tout pulvérisés,  quand ils sont secs, car, non secs ils ne peuvent être qu’un peu écrasés, ensuite, verser dessus de l’Alcool de Vin quand ils sont secs, quelque peu digérés ; mais quand ils ne sont pas secs, on peut aussitôt en extraire l’Esprit de Vin, qui transporte avec soi 
alors 
toutes les forces des végétaux et animaux, en plus  d’un goût et d’une  odeur parfait, et parfois aussi avec les fleurs, les  couleurs, ce que jusqu'à présent, personne  peut-être  n’a encore fait. Pour les minéraux cependant il faut réaliser une autre préparation, car notre alcool n’est pas assez puissant, pour attaquer les durs minéraux et les métaux compacts et en extraire les essences. Il faut d’abord les dissoudre avec des eaux non corrosives, verser dessus notre Alcool  de Vin, laisser  un  peu digéré, et ensuite distiller : ce  n’est qu’à  cette condition et pas autrement  que l’esprit de vin transporte avec lui les essences.
Les végétaux, animaux, minéraux et  métaux correctement préparés,  quand les végétaux et animaux, une fois secs, sont pulvérisés et que ceux qui ne sont pas encore secs sont écrasés, avant que l’on extrait l’esprit. Et,  comme on l’a dit, les métaux et
 minéraux,
doivent d’abord être dissous dans
des menstrues non corrosives ou des liqueurs,  avant que l’Esprit de Vin alcoolisé soit versé dessus. 

Seulement cela doit être pris en considération dans la fabrication des métaux fixes et des pierres, que ceux-ci doivent  être dissous avec  des eaux fixes ou des liqueurs  et  non pas des volatils.  En effet, si la Solution (solvant) était volatile, cette Solution volatile partirait  également  avec l’Esprit de  Vin  dans la distillation, et gâcherait tout, car, après la distillation, l’Esprit de Vin doit être à nouveau séparé de la quintessence transportée : or, si la Solution était également transportée, elle resterait dans le médicament et les détériorerait, ce  qui ne doit pas être. C’est pourquoi,  il faut être très  prudent avec  les Solutions  (solvant), qui doivent être exempt  de corrosif, d’odeurs et de point néfaste. Si cette solution, et l’Esprit de Vin, sont tellement  à prendre en considération  pour cette œuvre, c’est que tout l’art réside dans ces deux. 

Qui veut, maintenant, planter de bons  fruits dans ce  jardin  de pommes d’or, celui la doit être muni de ces deux clef principales  ; à savoir, comme on l’a dit, d’une menstrue non corrosive  de même que non volatile, afin qu’il dissolve les minéraux et les métaux, et sache aussi alcooliser son esprit de vin, sinon, il n’obtiendra pas les teintures des métaux. J’ai du dire cela, de la préparation des végétaux, animaux,  et minéraux, en général. C’est pourquoi, nous allons maintenant  commencer, au nom de Dieu, à enseigner,  en particulier,  la  préparation des  végétaux,  des animaux et des minéraux pour les  médicaments  les  plus  incomparables  et les plus nobles. 

D’abord,  les  végétaux. Les  essences du  végétal doivent être immergées dans un bain à température  moyenne et, si l’on doit recueillir  l’esprit dans différents récipients, la partie qui déborde a
une
autre
propriété
que
la partie médiane ou la partie inférieure. En effet,en ce qui concerne les végétaux, la meilleure partie part la première, la plus  médiocre  en dernier. Pour  les autres,  (les  minéraux  et métaux  ?)  la  plus  médiocre  part  en premier et
la meilleure
 en dernier.
 C’est
pourquoi, il faut recueillir dans différents récipients la partie débordante. 

Il est facile de  vérifier  que les forces des fleurs  et des herbes partent étrangement avant ceux qui sont encore verte,  comme les bois durs,  auxquels les  essences  sont liées plus  durement que dans les fleurs  tendres et les herbes.  Ce que l’expérience  bien et rend véritable. Si l’on procède  comme  il faut au cours de cette distillation, on y verra pour la plus grande joie de son cœur et l’on ne pourra pas assez  remercier Dieu  pour une aussi  grande lumière : En  effet, l’Esprit de  Vin  alcoolisé transporte avec  les essences  des végétaux,  les odeurs les plus  odorantes,   ce qu’un Esprit de Vin commun ne peut jamais faire. Avec l’Esprit de Vin commun, on peut extraire les végétaux et les minéraux, mais on ne peut pas
conduire les essences extraites par dessus le chapiteau ;  on peut seulement faire des extraits,  lesquels par rapport à  ces  essences,   tels  qu’ils  sont transportés par notre Alcool  de Vin,  ne sont pas comparables, mais doivent être, par contre considérés comme des écorces ? (Huben). 

En  effet, nos essences,  quand  elles sont prises  dans le corps, quittent celui ci immédiatement, et cherchent leurs ennemies, les touchent, et les expulse,

ce que ne peuvent pas
faire
les médicaments  grossiers.  Ils font  aussi  avec  la  flamme :  ainsi l’Esprit de Vin monté, les sels volatils mercuriels, les teintures ou les Animae Metallorum (âmes des métaux), quittent le corps et expulsent leurs  ennemis. Les teintures des pierres transportées de cette façon, ne font pas moins. Il ne faut pas comprendre, que l’Esprit de Vin alcoolisé devrait être pris,  en même temps  que la teinture dans le corps. Absolument  pas. L’Esprit de Vin doit être à  nouveau   séparé de  la  teinture.  Ceci à  titre   d’exemple :  je transporte, au moyen  de notre Alcool  de Vin
  la quintessence   à partir des grands silices et cristaux, et je veux agir de même  avec la pierre de la vessie et des reins,  telle qu’elle  a coutume  de se former ; ainsi  je dois mélanger  l’Essence de  Pierre  (Essentiam Lapidis) à l’Esprit de Vin, ne pas les donner au corps,  car, ce que l’essence ferait de bien, l’esprit puissant le gâcherait  à cause de la grande chaleur. C’est pourquoi, il faut auparavant, séparer cet Esprit chaud, avant de
pouvoir utiliser l’essence, laquelle séparation ne peut pas se produire par distillation, car l’essence n’est pas à
être séparée de l’Esprit
 de Vin, car les deux monteraient ensemble très  rapidement. Ainsi, ne peut-on, en aucune  façon, séparer la  teinture,  en l’essence de pierre de l’Esprit de Vin par précipitation. 

Que
conseiller
alors ? Le seul moyen de parvenir
à une séparation est celui ci : à savoir, quand on allume l’esprit ardent et qu’on le fait brûler sous un dôme prévu à cet effet,  l’esprit de Vin se consume  avec la flamme et l’essence  de cristal  (essentia crystalli)  non consumable  reste, non brûlée, sous forme d’une belle huile douce.  Et il faut savoir cela, que lorsque l’Esprit de Vin brûle et seulement le Sulphur  Vini,  et non pas le Mercurius Vini  incombustible peut brûler,  qui part intact avec  la flamme dans le chapiteau et le récipient ou se condense en une belle eau douce. 

N.B.  Il faut savoir, qu’aussi rectifié que puisse être un Esprit de Vin, il est toutefois constitué environ pour moitié d’eau, laquelle eau monte  avec la flamme et se laisse attraper dans le récipient froid. Mais cette  eau n’est pas une simple eau ordinaire ; c’est une forte eau de  vie, étrangement  quand l’esprit  de  vin  à  été rectifié sur  des espèces médicinales.  Et même si cela n’était  pas, cette eau cependant  serait bonne ; en effet, le Mercurius Vini  y est caché, qui doit également en être séparé ; quand on extrait de cette eau sa douceur dans un bain de vapeur,  le Mercurius Vini demeure sous forme d’un beau sel blanc plein de force célestes  et de vertu. Ce qui explique que  ce sel ou Mercurius Vini  ait été de tous temps appelé  Sel  céleste  par les véritables philosophes. Il faut
observer
également
ceci,
quand l’eau
 est abstraite du Mercurius Vini, qu’une telle eau n’est pas toutefois sans force, mais enferme invisiblement, caché en elle, encore un peu de Sel céleste, étrangement   quand  l’Esprit de  Vin  a  été imprégné de bons sujets pendant la distillation  ou la rectification. Après que l’on ait utilisé  des sujets pour l’imprégnation, alors le Sel céleste ou Mercurius Vini est fort également. 

Nous avons vu ici comment extraire leurs essences aux silices et aux
cristaux grâce à notre Alcool de Vin 
et comment les transmuter. 

Quand  cet Esprit de Vin Crystallisatum  est brûlé sous un dôme adéquat,  alors  la  plus  grande partie  de  l’Essence de   Cristal (essentia
crystallorum)  reste
sous  forme d’une belle liqueur claire, excellente médecine contre toutes  les maladies Tartarischs (tartrique ?), pour dissoudre et expulser les cailloux de la vessie, des reins et autres parties du corps. Mais la partie la plus pur du crystal monte aussi  avec  la flamme dans le dôme,  sous forme d’une belle eau, laquelle eau, quand on en extrait, dans un bain de  vapeur, tout ce  qui est le plus  doux, il reste le Mercurius Crystallorum (mercure  de cristal), sous forme d’un beau sel blanc, lequel
en Calcul, Podagre et autres,
 agit beaucoup plus puissamment, car il est volatil, que l’huile ou la liqueur qui est restée fixe dans le récipient. On doit procéder   avec les autres pierres comme on l’a fait avec
les cristaux  ou les silices. Cependant, il faut savoir que les pierres ne sont pas d’une sorte et d’une  qualité unique, que l’on a  parfois trouvé cinq ou six espèces, à
savoir : maintes sortes 
de cristaux, blancs, transparent, clairs,  opaques 
 également, blancs, verts, bleus, rouges, jaunes, noirs, etc. Tous peuvent être émaillés en verres de teintes  variées :  Appartiennent également   à  cette espèce   de cristaux, tous les silices,  blancs ou de  couleurs, de  sable fin  ou grossier,  qui  se laissent  émaillés en verre avec  des sels.  Ces sortes de pierres se laissent fondre  avec des Sels alcalis Fixes, et transformer en liqueurs, sur lesquelles j’ai écrit de façon détaillée dans la seconde partie Des Fourneaux (de furnorum). 

Ces sortes de pierres, qui se laissent fondre  avec des sels alcalins, se laissent aussi transformer en un verre transparent, avec une cendre de plomb. Par contre, les pierres précieuses,  que ce soit les Diamants,  Rubis,  Saphir,  Hyacintes,  Grenats ou d’autres de nature toute différente, ne se laissent transformer en verre ni par les sels alcalis ni par le plomb. C’est pourquoi, il n’existe personne, qui ait pu prétendre avoir pu en tirer  usage pour le bien de la médecine. En  effet, il n’est pas davantage possible de dissoudre ces pierres avec les eaux corrosives les plus puissantes qui soient. 

N.B.  Bien que je fasse cela sans corrosif (mais il ne convient pas de le divulguer ici), on ne peut, dans sa folie, rendre connaisseur le monde aveugle,  et de combien d’homme expérimentés   a-t-on pourtant déjà parlé, quand  de ces  pierres, ils veulent faire de grandes chose, leurs sales médicaments n’aidant en rien, alors ils viennent
avec
leur 
Confectio
Hyacinthorum (préparation de hyacinte) qui ne sert à rien. 

Ce qu’ils font, on le découvre  à la fin, car ces médecins  ignorant nuisent  seulement au malade   avec leurs  pierres  impuissantes, n’apportent aucune aide et cela, parce que pour leur préparation inefficace, ils prennent non seulement les cinq pierre de diamant dures, Hyacintes, Rubis, Grenats, Saphir, Emeraude, mais aussi des feuilles  battues d’Or et d’Argent,  qui ne soignent en rien l’estomac malade, mais ne peuvent être que néfaste : en effet, l’Or et l’Argent peuvent rendre aussi peu de services que les pierres dures,  mais  s’accrochent  presque dans les  plis   de  l’estomac, empêchant la digestion. 

A plus d’un médecin, j’ai montré du doigt ce défaut   et indiqué, que l’inventeur de cette préparation   stupide était un véritable âne et n’avait rien compris aux choses naturelles, et l’on pourrait à  juste titre  appeler enfants les successeurs, bien que les plus anciens et distingués  Galénici, laissent  presque entendre que leur  médecine  est  bonne.  Je vais  dire  quelque  chose  sur  les Galénicis qui n’ont rien fait avec le feu, ne comprennent rien à l’Or et à l’Argent, encore moins aux pierre précieuses dures : A ceux la, on pourrait encore pardonner  l’erreur grossière : Mais il y a beaucoup de médecins,   qui s’imaginent  comprendre la chimie, se dépensent pour elle, pour cependant rester constamment dans l’erreur. 

De beaucoup,  j’ai recueilli  de  l’ingratitude, quand  j’ai parlé de cette folie. Mais le proverbe dit, qu’a dresser des vieux chiens on les rend méchants. Je ne doute pas, cependant,  que les futurs jeunes, avec le
temps, réfléchiront, qu’ils découvriront ces grandes erreurs et aussi les corrigeront. 

Je n’ai pas pu laisser  passer ce peu  de chose,  celui qui sait, n’a pas besoin de l’apprendre, mais ceux qui sont encore ignorants en la matière, peuvent en tirer  beaucoup de bien. 

Revenons maintenant aux pierres. On trouve aussi  des pierres lesquelles reposent en général dans de la bonne terre mais aussi dans les cours d’eau, comme le Lapis Judaicus, Linci,  et d’autres analogue, qui ne sont pas très dures, mais que l’on peut dissoudre avec  un  bon Esprit Salin   (Spiritus Salis),   dont les  chimistes courants ne se servent actuellement que pour les calculs mais sans grand succès, car la pierre grossière n’est pas améliorée par l’Esprit Salin  dans la solution, mais bien plutôt gâtée. En effet, la séparation du pur et de  l’impur ne se produit pas. Mais si ces pierres  sont  traitées  selon mes prescriptions  et transformées dans leurs essences, on devrait pouvoir réaliser une amélioration de ce qui a précédé. 

Il existe en outre une quantité  de pierres calcaires dures, que l’on ne peut fondre ni avec des sels alcalins ni avec de la cendre  de plomb, mais que l’on peut, en les brûlant dans un feu puissant, transformer en une chaux blanchi. On peut compter aussi parmi ces pierres calcaires le Helmontii Ludus,  que l’on peut sublimer avec notre puissant Salmiac au même titre  que d’autres  pierres calcaires analogues, et transformer  en liqueurs.  Cela a déjà  été traité dans mes écrits, spécialement dans la Septième partie de ma Pharmacopée  Spagyrique. De  ces   sortes  de   pierres,  une excellente  médecine contre  toutes les espèces de Podagres   peut être préparée,   avec  notre alcool de  vin,  si elle  sont  d’abord transformées par le feu en une chaux  blanche. Comme l’écrit le pieux Philosophe allemand Basile  Valentin, qui aurait avec  de l’essence   de  chaux vive  (Essentia  Calcis Vivae) sauvé de  la Podagre, le chancelier du tout puissant empereur allemand. Cela est
vraisemblable donc de pouvoir
préparer artificiellement pareille noble médecine   avec  une chaux vive méprisée et est d’autant plus vraisemblable  que lui Basile, avait connaissance  de la  méthode  par  laquelle séparer  d’un Esprit de  Vin,  par la flamme, le Mercure. Pour quelle séparation, il a aussi  appris à fabriquer un étrange instrument  de  cuivre. Si il a  su cela, il a aussi bien su, quand l’Essentia  Calcis Vivae est transformée en Esprit de  Vin,  purifiée par la flamme,  propre et améliorée, s’il était possible  de la séparer  à nouveau ; c’est ainsi, sans nul doute, en partant  de la chaux vive, qu’il a du préparer  sa médecine. 

Si cela n’avait  été, il n’aurait certainement pas pu se livrer  à de tels soins. 

Il faut  savoir  également,  qu’il  existe  encore  d’autres pierres, meilleures, que l’on peut transformer en chaux, en les brûlant, dont il est possible d’extraire, grâce  à notre Alcool  de Vin,  une Médecine  Universelle,   contre les  podagres  et les  calculs, les écailles des escargots de   mer,  appelés huîtres,   donnent une chaux. Il en est de même  pour tous les végétaux marins, que  ce soit  les  pierres  dans les  éponges,  ou toutes autres  sortes  de coraux, perles et nacres, qui donnent une belle chaux. 

De toutes les pierres, celles que je tiens pour les meilleures, sont celles que l’on trouve dans les  animaux, oiseaux, poissons, et hommes, que l’on transforme en chaux en les brûlant, dont on tire l’essence au moyen de l’alcool de vin et que l’on transforme en une belle liqueur. 

Parmi  les  poissons, on peut retenir  le poisson à  sonnette (?) (Shelfisch), Witting  (?), la petite perche, le Bosten (?), comme les crustacées ;  mais  ils doivent être brûlés,  avant de  pouvoir en extraire quelque chose d’utile  à la préparation de la médecine. 

Alors,  en utilisant la fumée, ils doivent d’abord  régénérer des pierres dans les corps, que s’expulser eux mêmes, il faut le noter. 

Nous avons suffisamment étudié comment, en partant des pierres  précieuses, il faut préparer une bonne  médecine  pour lutter  contre toutes les sortes de Podagres douloureux, comme pour expulser les pierres des reins et de la vessie. 

Nous allons voir maintenant quelles pierres extraire utilement avec notre alcool de vin et préparer aux teintures sur les hommes et les métaux. 

Allons un peu plus loin et voyons
quel genre de pierres conviendraient pour, au moyen  de notre Esprit de vin alcoolisé, extraire des teintures sur  les hommes et les métaux. Car toutes les  pierres,  quand elles  ont de  nombreuses couleurs fixes,  ne conviennent pas à  l’extraction des  teintures ; en effet, dussions nous ne nous servir  que de quelques   fragments, les véritables pierres précieuses
seraient trop cher. Les 
 véritables ne se laissent   pas traiter, 
que ce soit
le Grenat, Saphir, Rubis, Hyacinthe, Émeraude, Turquoise. Celles qui sont pourvues  d’une couleur haute et fixe,  ne conviennent  pas pour l’extraction de leurs couleurs. Mais par contre,  avec toutes les pierres hautes en couleurs, qui se laissent traiter ou dissoudre, il n’est pas possible d’extraire la couleur des corps fixes, sans solution préalable. C’est pourquoi il faut moudre les pierres qui peuvent être traitées et qui ont beaucoup  de teinture fixe ; qu’il s’agisse du jaspe (jaspis) rouge ou vert,  du Lapis  Lazuli,  bleu de  la  magnésie noire : lesquelles sont fréquemment remplies de teinture dorée. 

Sont également bonnes toutes les pierres, hautes en couleurs et exempts  d’éclats comme un verre, que l’on trouve en montagne dans les cours d’eau. Si le Jaspe ou le Lapis Lazuli n’étaient pas si coûteux,   ce sont eux qu’il faudrait prendre. Que le jaspe soit meilleur que l’Or, de vieux écrits l’attestent : 

Qu’existe - t- il de mieux que l’Or ? Le noble jaspe. Qu’existe -t- il de mieux que le jaspe  ? la jeunesse. Qu’existe t- il de mieux que la jeunesse  ? Dieu . Qu’existe t- il de mieux que Dieu ? Rien. 

On constate  que les  anciens ont regardé aux teintures  du Jaspe et non à la beauté, sinon ils auraient cité, après l’Or, une pierre  précieuse plus  coûteuse  et plus  belle aussi :  Diamant, Rubis, Emeraude,  ou autre pierre coûteuse. Il est donc pas moins certain  que l’on puisse extraire une belle teinture d’un bon Jaspe que du Lapis  Lazuli. Et mieux encore  de la Magnésie noire, qui n’est pas coûteuse  et contient beaucoup  de  teinture.  Utilisons donc cette pierre négligée et voyons  comme il est facile,  à l’aide de notre alcool de vin, de lui  ôter sa belle couleur et comment aussi cette teinture  pourra par la  suite  servir  non seulement à  la médecine mais aussi à l’Alchimie. 

PROCESSUS 

Prendre une ou deux demie  livre  de Magnésie noire et lourde (oxyde  de manganèse  ? Pyrolusite ?), la réduire en poussière fine et la  dissoudre avec  notre eau de  pierre  universelle,  afin  de dissoudre presque toutes les  pierres  dures,  tu  obtiendra une solution verte comme l’herbe,  filtre  la solution et si tu l’as bien fait,  il te restera  très  peu de  lie,  comme  si elle n’était pas dissoute. Cette solution  est  alors  terminé  et il est  facile de l’immerger dans notre alcool de vin, d’extraire la teinture et de la conduire dans l’alambic. 

N.B.  Bien que la solution soit verte, l’esprit de vin devient d’un beau  jaune doré dans la distillation. Et quand il brûle sous le dôme,  le  plus  pur  Mercurius  Magnesiae  se convertit avec  la flamme et peut être utilisé  en tant que médecine. Et il reste une liqueur rouge sang, comme
une teinture très haute
non seulement a améliorer  en corps humain, mais aussi métalliques. 

Avec  cette  teinture,  on peut également  teinter les  cristaux  en différentes belles couleurs semblables à
celle des pierres précieuses, mais pas des dures. Car si ce pouvait  être le cas, on ne pourrait guère désirer mieux, pour obtenir facilement et en peu de  temps une grande  richesse. Mais  le moyen d’appliquer cette teinture aux métaux blancs, je ne peux pas le révéler ainsi. Celui à qui dieu remet en main cette teinture, celui la trouvera bien comment il faut l’utiliser. 

En médecine cette teinture est bonne à utiliser contre obstructions du foie, de la rate et  aussi  des poumons. Le Mercurius  blanc, qui  monte avec  la  flamme, est un  excellent cardiaque, Stomachale, Cephalicum, Nephriticum, de  même qu’un excellent Podagricum. 

Qui aura préparé une fois seulement cette belle teinture, celui la pourra quintessencier. Il y  trouvera mieux  encore,  que je ne pourrai lui écrire. 

Il dispose ici du mode de préparation  clairement  décrit ; comme l’on procède  avec la pierre de magnésie,   on peut aussi  procéder avec d’autres  pierres, en extraire des teintures, chaque teinture de  pierres  possédant son genre et sa  particularité.  S’il   était possible  de dissoudre toutes les pierres précieuses,  comme il n’est pas possible, on pourrait faire des miracles. Mais nous devons nous contenter, et remercier Dieu, de pouvoir extraire teintures et essences des plus belles parmi les véritables. En  effet, il ne nous est pas utile de savoir comment dissoudre  toutes les pierres, nous en savons assez, si seulement nous portons attention et considérons   avec zèle ce que  nous avons appris ici ; alors, nous trouverons,
 qu’une telle Grande Arcane
n’était pas encore connue dans le monde. 

Pour cette fois, il en a été dit suffisamment sur  l’extraction des teintures à partir des pierres dures. 

Cependant, il reste encore quelque  chose à dire, sur  le moyen  de transmuter très facilement les teintures ou essences
des minéraux et
des métaux, avec notre Alcool Vini,  sans solution préalable ou autre préparation  analogue. Voici ce qui se produit : Porte  à  incandescence   dans un  récipient en terre  entre  les charbons  d’un four à vent 2, 3 ou 4 demie livre(plus  ou moins), soit, (1, 1,5 , ou 2 kg) de  Marcassite Sulphurée (Sulfure  de  fer natif) ou bien du fer, du cuivre, de l’étain, du plomb  de l’argent riches en soufre,  ou encore de la pépite d’or, et quand ils sont bien incandescents, alors seulement tu dois jeter ces pierres brûlantes en morceaux  entiers  dans mon second  four à  distiller, auquel aura du être accordé un grand récipient et verser immédiatement sur  les pierres  une pleine cuillère, environ une once,  de  notre alcool  de vin ; placer rapidement  le couvercle dessus, l’esprit de vin va ramper dans les pierres, mais en raison de la chaleur, il ne pourra pas rester longtemps ; il montera, au contraire, aussitôt, transportant avec lui  l’esprit du métal. Alors  seulement, il faut verser à  nouveau une cuillère pleine d’esprit et laisser transmuter,  répétant
aussi 
souvent l’opération qu’il sera nécessaire. Mais  quand pépites, minerais  ou marcassites ont refroidi, on retire, on porte  encore à incandescence, place dans le récipient de  distillation, verse dessus de  l’esprit de  vin  et l’on extrait  ainsi  l’esprit  du métal du minerai.  Et fais  cela  aussi longtemps, en refaisant chauffer souvent et en versant de l’esprit de vin, jusqu'à ce que tu aies assez d’esprit de métal. 

Brûles   alors  l’esprit  de  vin,  et il te restera une merveilleuse Essence des métaux (Essentia Metallorum), que tu peux utiliser, selon ton savoir et ton entendement. Je peux t’avouer  que cette méthode  pour obtenir les esprits des métaux « in  copia » est la plus facile. Il faut considérer ce processus
 avec
autant de simplicité, qu’il faille y attacher une grande attention, car il y a davantage à découvrir  que l’on pourrait s’imaginer. Je sais, qu’il importe  peu, que, ce que  j’ai écrit, ne soit pas compris par tout le monde. Il
faut qu’il en soit ainsi et
 qu’il
reste
ainsi, 
 que semblables grandes Arcanes demeurent des secrets et ne soient pas divulguées. Maintenant, celui qui ne comprend pas comment, de cette façon, faire ses
Esprit métalliques, celui la peut dissoudre les métaux dans leurs  menstrues, immerger avec  de l’esprit de vin et transmuter leurs  essences, en utilisant pour ce faire, sa tête et son entendement, aussi bien qu’il peut. 

Mais on en a dit suffisamment, que les esprits de métal,  quand ils sont versés ensemble, s’améliorent mutuellement. Je n’en divulguerai pas plus  cette fois. Trop a déjà été donné à l’indigne  ; Dieu aidera bien davantage celui qui le craint. 

De cette façon,  les  essences   de  toutes les  pierres  communes, silices de sable,
minerais métallurgiques peuvent être transmuter en terre colorées  rouge,  verte, bleu ou autre sans préparation. Que Dieu soit  loué pour cela  dans toute éternité. Amen. 

Nous avons compris, en partant des marcassites ou des minerais métalliques à   teneur  de   soufre,  comment  l’on pouvait, sans aucune préparation,  transmuter de grandes  teintures ou de fortes essences, au moyen  de notre alcool de vin. De cette façon, on peut encore, en partant de bien d’autres sujets minéraux, transmuter leurs 
essences, et cela
sans préparation préalable,  mais, particulièrement en partant de ces sujets minéraux qui sans cela, seraient volatils. Que ce
 soit  le Minera Kobolti, Arsenic, Auripigmenti,  Bismuth,  Zinc, Calamine   à partir  desquels nous savons
 comment,
au moyen de
cette
méthode prescrite, transmuter un esprit très dangereux mais d’une merveilleuse espèce  pour l’amélioration des  métaux. De même on peut, à partir des
durs métaux compacts, transmuter les forces spirituelles, sans solution préalable,  à condition,   cependant que ceux ci soient auparavant
 finement limés, 
portés à incandescence, mis en distillation, arrosé avec notre alcool de vin et transmuter comme indiqué  plus haut. 

Alors  l’esprit du métal est transporté avec son odeur naturelle, son goût et sa couleur, et dans ces esprits  de métal des choses merveilleuses se dissimulent,  dont on ne peut rien  confier à  la plume. Pour l’amélioration  des métaux, de tels esprit sont le plus aptes  à devoir être utilisés. Réfères toi à  ce sujet au Vexirbuch der Alchimisten, tu trouveras satisfaction. Mais, si tu réfléchis à cette chose, alors tu trouveras plus que je ne peux le dire, car  ce n’est pas si simple de transporter les âmes pures et immortelles en les  sortant  de  leurs  corps métalliques compacts  et encore entiers. 

N.B.   Certains  métaux, fondus avec  des minerais  puis  limés, transmutent aussi  leurs  couleurs et odeurs bien plus fortement que d’autres métaux simples. 

Prends un échantillon  de cuivre jaune (laiton), poses en un petit morceau sur  du charbon incandescent,  qu’il devienne chaud. Tu découvriras,  qu’une odeur fétide s’en dégage ; ou encore, mets un peu de  charbon   dans un  poêlon fait  de  cuivre jaune ou de messing, sur  lequel on fait  réchauffer les  plats, le poêlon,  en chauffant, va dégager  une odeur puante néfaste et nocive, une odeur qui ne peut pas être supportée non seulement par les têtes fortes. Cette odeur se produit du fait que le cuivre rouge, lequel en lui   même ne sent  pas mauvais, est  mélangé avec de  la calamine. Or la Calamine  (Oxyde  de Zinc natif) est un minéral volatil puant lequel, lorsqu’il se trouve en contact  avec le cuivre et est chauffé,  dégage une telle odeur nauséabonde. Et,  quand le cuivre est blanchi par l’Arsenic, cela pue encore bien davantage, que lorsqu’il est jauni par la calamine. On peut désigner du nom d’esprit corporel ou de  corps spirituel, cette odeur est-elle un esprit ? qui émane du cuivre jaune et qui n’est cependant pas sans corps. 

Les paysans  ou bien encore nos actuels Messieurs les Philosophes mal appris n’ont rien à dire sur ces esprits, car ils ne connaissent pas d’autres esprits que l’esprit du vin ou de la bière, et si celui la ne leur montait pas à la tête de sorte qu’ils l’éprouvent, il n’en sauraient rien non plus. 

Je ne fais que donner une indication ici de ce qui est à l’origine de la puanteur de cette odeur  et de l’effet  affligeant qu’il cause au cerveau comme au cœur de l’homme.  Un homme, connaisseur  de la nature, protège son cœur et son cerveau d’une telle puanteur, cherche  à attraper ce sel volatil et à le fixer, artificiellement, en une teinture jaune. La puanteur du cuivre donne une teinture, pour colorer constamment en blanc le cuivre rouge. 

C’est assez dit : l’oreille a ce qui lui faut, si elle sait entendre et qui veut en savoir un peu plus sur l’odeur d’un tel métal, qu’il lise Bracelsius : c’est là qu’il trouvera que d’une telle puanteur métallique peut-être préparée
 la Véritable Pierre des Philosophes, la plus Grande Médecine contre toutes les maladies des hommes et aussi des métaux. 

C’en est assez pour cette fois. On en verra un peu plus ailleurs, si Dieu le veut. 

Maintenant, il reste encore à dire comment extraire à partir  des pierres dures, sans dissolution, les esprits, en âmes teintantes et obtenir par eux honneur et bien en médecine. Le procédé est tout à fait identique avec les métalliques, car quand les pierres, silices blancs, cristaux ou pierres colorées comme le Jaspe, Lapis Lazuli, et autres, sont immergées (versées),  incandescentes, dans notre alcool vini,  alors l’Esprit de vin transporte avec lui  les couleurs des pierres ; les pierres incolores, il ne transporte que le blanc qui est pourtant merveilleux et très coûteux  à utiliser en médecine. De toutes les  pierres  calcaires,  quand elle ont été auparavant bien brûlées, il transporte un esprit aussi  fort  et aussi  subtil qu’aucun autre ne peut lui être comparé en force. 

Il ne faut pas porter à incandescence  les coraux et les perles car leurs  forces s’en iraient,  mais seulement les  chauffer et après seulement verser l’esprit de vin. Alors l’esprit de vin transmute l’essence des coraux en un beau rouge  et celle  de la perle, blanc comme  le lait. On ne peut immerger  poissons  et  crustacés pulvérisés qu’à  froid et en extraire per Arenam (par lutte) l’esprit de  vin alcoolisé, qui en transmutera aussitôt les forces. Quand l’esprit  en est  séparé, brûlé,  selon mon enseignement entre autre invention, alors reste  le véritable magistère de ces pierres, beau sel fort sans tous les corrosifs. Ce sel est le véritable magistère de ces Fischsteinen (pierres de poissons) et
ces véritables magistères ne peuvent pas être préparés, sans tous les corrosifs, seulement au départ des coraux, perles nacres, coquilles  d’escargots de mer (huîtres), comme aussi des véritables coquilles d’œufs d’oiseaux  et des  pierres  tendres comme  Lapis Linci, Judaicus, Corallinus, etc. 

Et que personne ne s’étonne que j’écrive sur les coquilles d’œufs : En effet, les coquilles  d’œufs ont également leur origine dans les pierres. Nous pouvons le constater, quand, en hiver, les poules sont enfermées et que n’allant pas dans la terre elles ne peuvent manger ni  sable ni  petites pierres, et qu’ainsi elle pondent des œufs sans coquilles. C’est pourquoi il ne faut pas négliger les coquille d’œuf, car si, selon mon enseignement, elles sont transmutées en un beau magistère,  beaucoup de bien  pour calcul et podagre (qui a la goutte au pied) peut être ainsi  réalisé. Elle sont
bonnes en particulier pour les femmes enceintes, afin d’accélérer  l’accouchement,  pour donner force à  la  mère et à l’enfant, et pour aider aux suite de la naissance. 

Il est  simple  de   se  procurer suffisamment  d’œufs avec   des coquilles,  quand, d’eux mêmes, ils tombent des nids. 

Ils donnent un bon remède contre l’épilepsie.  Les coquilles d’œufs des huppes seraient les plus indiquées, si l’on pouvait les avoir, car aucun oiseau n’est plus  tourmenté par l’épilepsie qu’une huppe. Quand, par temps d’hiver, il est pris  et se trouve au milieu  d’autres oiseaux, il souffre  souvent d’épilepsie : il frétille sur  ses pattes, secoue tête et queue,  tombe enfin sur  le dos, ne reste pas longtemps dans cette  position,  se lève, s’arrache une partie des plumes, court après les autres oiseaux,  mange et boit, comme s’il n’avait jamais été malade. Bien que l’on ne puisse pas avoir les coquilles  d’œufs de cet oiseaux,  on pourrait arracher ses plumes et en faire un magistère. Cet oiseau et de couleur  grise, émet un cri curieux quand il vole ; en hiver, il est fait prisonnier avec d’autres oiseaux et, en été, on ne le voit pas. 

Vide Colerum. 

Que personne  ne s’étonne  de ce que  j’écrive   ici sur  les coquilles d’œufs  et les  plumes, car beaucoup  de  bien est caché  dans la Superfluis  Naturae. 

Quelques uns, parmi les plus distingués
philosophes, ont enseigné comment  en faire la pierre des philosophes : entre autre glissons ces lignes,  comme  il a  écrit sur les poils des hommes et les coquilles d’œuf. 

Licet haec absurda videantur, nemo tamen omnia novit, namscriptumest :  Stulti Aliquando safinut Collège tu, si quae Tibit placent,
quae
vero desplicent abjice,
etc...Vide Divum Thomam. 

De bien d’autres pierres encore, on pourrait faire des magistères. Le temps ne permet pas d’écrire   d’avantage  à ce sujet. Chacun peut réfléchir à la chose, et chercher soi-même. Un homme seul ne peut pas tout faire. Je pense  en ce qui concerne les magistères que tel qu’ils sont utilisables actuellement dans les drogueries, ils ne peuvent être tenus pour des magistères,  mais pour de la terre morte. 

Depuis vingt ans, j’ai écrit contre  ces vains magistères. Le très instruit Zwolferus, médecin de l’empereur,  a agit de même par la suite. Rien a n’y fait, car ces magistères vains et indignes d’un tel nom sont encore en usage  de nos jours,  et les pauvres patients s’en trouvent si lamentablement  négligés. Mais  il faut croire, quand Elias Artista  viendra, qu’il supprimera beaucoup  de mal et, qu’au contraire,  il instituera  du bien, ce que  nous espérons et dont nous ne doutons pas. 

En   outre, il est utile de faire connaître la préparation des végétaux et animaux. En effet il faut attacher beaucoup d’importance à cette préparation, car, si végétaux et animaux sont d’espèces différentes, ils doivent aussi être traités de façon différents. L’opium, par exemple, est un suc tenace,  qui ne se laisse pas pulvériser. C’est pourquoi on peut le couper en petite tranche fine, et le faire sécher sur  une plaque  chaude ou autre endroit chaud  et ensuite seulement le pulvériser, verser notre alcool de vin, un peu digérer ensemble, puis transmuter : alors monte une très  subtile  essence, dont  l’esprit  de  vin  brûlé, qui pour partie reste et pour partie monte  avec l’eau mercurielle, et est attrapée dans le récipient sous la forme d’une belle eau. 

Ce Mercurius d’Opium est si puissant que, sans être pris,  mais seulement fumé, il produit plus  d’effet  qu’un autre Laudanum Opiatum courant. 

La liqueur rouge demeurée dans le récipient peut être administré au corps ; le reste demeuré dans le petit alambic ne pourra pas servir  à autre chose qu’au rebut. 

Ou bien si l’on veut, on peut ; seulement dissoudre avec une eau ordinaire,filtrée et condensée ad consistentiam Pillurarum Massam, utiliser encore quelque  chose, toujours aussi bon peut- être encore  qu’un Laudanum Opiatum, tel qu’il est en général donné dans magasin d’apothicaires. 

Si l’huile,  demeurée  dans le récipient, est excellente  pour ses vertus améliorées lors de son passage au purgatoire  ainsi que par la flamme  de l’esprit de vin. Cette huile, ou liqueur, n’a pas de goût rebutant ou d’odeur   comme  peut d’habitude  avoir  tout opium et cela, parce quelle  a été améliorée  par la flamme. 

Mais cette force mercurielle, montée  avec la flamme est meilleure que celle restée en arrière : on peut plus facilement donner au patient  cette eau claire qui n’a ni goût ni odeur, que l’huile. Et si l’on veut, on peut inspecter l’huile avec le crocus et le Sulphure Narcotico  Vitrioli Martis,   conduire à  Massam Pillularum,  en faire des pilules et administrer sous cette forme. 

Ce remède peut apporter  beaucoup de bien au malade qui souffre ou ne peut pas ou peu dormir. Car le sommeil est, en lui seul, pour  l’homme, un  excellent remède, en particulier  pour  les personnes  âgées. De même que le repos physique, la sobriété et l’abstinence de repos trop copieux et de   boissons sont très bénéfiques pour le malade et lui seront plus utiles que les mauvais remèdes courants. 

Et je  peux  dire  avec  vérité,  que  j’ai  vu  nombre  de  maladies guéries uniquement par le  repos et l’abstinence,  sans  aucun secours aux remèdes. La mesure est le sommeil devraient   donc toujours  être  pris en considération chez les malades. On a enseigné ici comment, avec notre  Esprit Tartarisatum, extraire la meilleure essence  de l’opium, et avec la consomption de l’Esprit de Vin, à améliorer l’extrait. Or de cette même façon, peuvent être également extraites de toutes les fleurs, herbes, bois, et semblables sujets végétaux, les vertus les plus puissantes. 

N.B.   Le  Hyoscyamus nous procure aussi  un  somnifère assez efficace pour que nous puissions nous passer de l’opium.  Il en est de même pour le tabac et son équivalent. 

N.B.  Aloine, Myrrhe et Crocus traités de cette façon donnent  un Élixir Proprietatis,  dix fois meilleurs  que celui préparé selon la description  de Paracelse ou Helmontus. En effet notre alcool vini a transmuté, en partant des Spaciabus, seulement l’essence la plus pure, et de plus, il rend cette essence pure et transmutée, encore plus pure par la flamme  de l’Esprit de vin et l’améliore au maximum. Qui donc cherche  à obtenir un bon cordial  d’herbes, de fleurs,  de graines, de racines ou de bois, n’a qu’à, selon son bon jugement, choisir ou chercher les espèces qu’il estime  être bonnes. De la même  façon il peut préparer un bon Cephalicum, un bon stomacal,  un bon nephricum,  un bon vénéreum  ou autre. Il pourra obtenir davantage  que ce qui a été fait jusqu'à ce jour. Mais 
il faut bien prendre garde, si
l’on veut procéder universellement . Que l’on puisse se passer de tous les végétaux et animaux plutôt que du manteau vert du
Grand Père Demogorgon. Car un petit morceau  de minerai de Demogorgon est à prendre  en plus grande considération que tout son manteau vert. C’est pourquoi, avoir une médecine  universelle qui puisse faire plus  que tous les  végétaux  et animaux est impossible à réaliser. Ainsi  doit-on  songer  à avoir par de vers soi en morceau du manteau  de Demogorgon  et le traiter  selon mes instruction ! Alors  seulement on trouvera une médecine universelle, qui fera plus de  bien pour toutes les maladies, quelles que soient leurs appellations,  que toutes les herbes, quel que soit le zèle apporté à leur préparation. Réfères-toi pour cela au petit traité de l’incomparable Jeannis
Bracesus « de ligno vitae », et tu découvrira qui était le Demogorgon. Tu  découvriras aussi ce qui était le noble sang de son minerai précieux. Tu  peux y trouver une satisfaction suffisante. 

Pour en finir seulement un  peu avec Demogorgon,  il faut savoir, que les anciens philosophes  n’ont pas divulgué le grand œuvre universel pour que chacun puisse comprendre. Ils ont, au contraire, révélé l’art à travers 
de
  multiples énigmes pour l’obscurcir totalement et qui,  de cette façon, qui, de  l’autre. Cependant,  tous, presque, se sont référés à  Demogorgon,   qui aurait son siège ou sa demeure au centre  de la terre et serait enveloppé  d’un grand et solide manteau  vert.  Demogorgon  ne signifie  rien  d’autre, que le feu central, que Dieu, en créant le monde, a placé comme centre, en feu perpétuel  générateur  de vie. Non seulement tous les métaux et minerais  sont nés de  ce feu générateur dans la  terre,  mais de tous les végétaux herbes, buissons,  poussières et grands arbres de toutes sortes proviennent de lui, dont
il absorbe les graines pour la reproduction de chaque espèce. 

C’est pourquoi, Demogorgon a été retenu, par les philosophes, pour un grand  père de tous les Dieux païens, sujets métalliques, tout comme  le détenteur et pourvoyeur   de tout ce  qui existe à l’intérieur et à l’extérieur de la terre. 

Car, tout ce  qui  croit dans et en dehors de terre à un seul commencement : le Demogorgon.  Réfères toi au petit traité  de Cosmopolite 12. 

Les métaux et les  minerais sont immédiatement attribués à Demogorgon,  comme pour l’homme,  la chemise passe avant le pantalon, les métaux et minerais représentant donc la chemise de Démogorgon,  et les végétaux ou tout ce qui pousse sur la terre, son pantalon . C’est pourquoi les végétaux et Animaux, manteau de Demogorgon, ne sont pas à prendre autant en considération que sa chemise. 

Les anciens ont beaucoup écrit sur ce Demogorgon,  à savoir que non seulement les pierres immuables, mais aussi les pierres qui croissent, ainsi  que les métaux, seraient engendrés par lui  dans la terre et maintenus en croissance, mais que les esprit mobiles vivant
des
montagnes
tiendraient leur origine
 de lui, Demogorgon. 

Il est bien connu que les montagnards, quand ils creusent la terre à la recherche  de l’or et argent rencontrent des esprit à formes étranges, qui, sous une apparence  à demi humaine, viennent les voir, comme s’ils  voulaient les aider, mettent  à coté des hommes, le  minerai  dans les  caisses. Mais  ce   n’est qu’un leurre, leur travail n’avance rien, ce n’est
qu’une apparence. Les montagnards ne craignent pas ces esprits, car ils ne leur font pas de mal. Mais de très mauvais, épouvantables esprits apparaissent
aussi 
aux montagnards, qui les empêchent de travailler, les battent, leur  lance des pierres ; des hauteurs ils précipitent aussi les bons, qui vont s’écraser en bas en hurlant. Ces esprits  mauvais soufflent sur les travailleurs un souffle empoisonné rapidement  mortel. Beaucoup tombent  alors à la fois et
meurent brusquement. Ces esprits  apparaissent aux hommes non pas sous une seule, mais  sous  une quantité de formes, vêtus  d’habits et  portant des capuchons   de  moines. Parfois, ils apparaissent aussi sous la forme  de chevaux ou autre animaux, mais tous ils sont mauvais, car ils ne se laissent  pas volontiers prendre leurs  grand trésor l’or et l’argent. Ces esprit mauvais sont appelés  Cacodaemones par les montagnards et ils sont très  avares. Il pourraient être aussi  appelés  avares, ces riches qui, à  tort  et à  raison,  aiment tant ces  scories d’or et d’argent, que leur sens et leurs pensées sont presque uniquement axés sur  eux et qu’ils ne donneraient pas une pièce aux pauvres pour qu’il s’achète un morceau  de pain. Ces méchants gardiens d’or et d’argent, nous les avons sur  terre, en permanence devant les yeux. Ces Cacodaemones là sont bien plus mauvais que ceux des montagnes  à l’exception  prés, qu’ils ne peuvent pas frapper les gens à mort, comme  ils font dans la montagne. Mais leurs langues venimeuses ne manquent pas de frapper  les gens pieux, et s’ils le pouvaient, ils les tueraient bien eux mêmes. Wie bei Farner  Amelung-Becher  und ihoen Ehsen  diebischen  auhang genigsam eroviesen. 

A partir de là, que Dieu soit loué un peu plus avec ce qui suit. Celui qui veut en savoir un peu
plus sur ces esprits des montagnes,  se réfère au petit traité  de  Georgii Agricolae  « De Animantibus Subterraeis » et il sera satisfait. 

Pour  en revenir,  maintenant, à  Demogorgon,   je dis,  que l’on trouve certains métaux dans lesquels sont concentrés et réunies les forces de  tous les végétaux  et animaux, lesquels minéraux sont  nés du sang minéral  très  pur  de  Demogorgon,   lesquels minéraux  on devrait prendre en mains  pour en préparer un remède universelle. 

On  ne devrait  pas traiter autant d’herbes ;  un seul remède suffirait, non seulement à traiter universellement  toutes les maladies, mais aussi à faire une teinture sur  les métaux blanc, pour ainsi  perfectionner ces derniers à bonne  fin.  Il faut noter, que semblable remède universel est très facile à préparer, mais peut aussi  l’être en peu de jours et à peu de frais.  En effet, les minéraux ne coûtent presque rien.  Le  solvant non corrosif (il pourrait s’agir d’une  solution étendue  de cyanure   de potassium qui dissout l’or) coûte également  très peu : On peut également obtenir un Spiritum Ardentem pour très peu d’argent.  De sorte que l’on a  guère besoin d’un ducat  pour la  préparation d’un semblable  remède universel  (afin d’améliorer les trois règnes, végétaux,  animaux, et minéraux). Cela constitue pour moi un profit de mettre en œuvre un remède universel à si peu de frais, de peine et de labeur. Les jeunes médecins économes devraient aspirer à ce remède et piétiner l’ancien travail mauvais fatiguant et coûteux. 

Ce profit, qui consiste à obtenir aussi aisément et à peu de frais de bons remèdes universels, le Spiritus Vini vere Alcolisatus, seul nous le procure. En  effet, sans lui, le minéral ne peut pas être transmuté et purifié au maximum, de même que sans la flamme, il ne peut pas être adouci et fixé. Si donc notre Elias Artistas,  ou Sal artis  (ce sal artis  est-il le tartrate de potassium  ou le cyanure de
potassium  ?) avec lequel nous acuons l’Esprit
Ardent ordinaire
et dont nous faisons  ce  miraculeux Menstrue (que donnerait la  dissolution  de  cyanure de  potassium avec l’alcool rectifié ?), est un peu coûteux, on peut avec raison, on peut avec raison qualifier de  peu coûteux un Sel de Monarques.  Et je ne doute pas, que notre Sal Artis demeurera un Monarque, qui ne sera vaincu par aucun autre. En effet, si quelqu’un au monde me montre comment préparer aussi facilement et à si peu de frais un remède aussi 
puissant, grâce auquel
les trois règnes sont améliorés, alors je resterai honteux avec mon Elia Artista en Sale Artis,  et, tel un vaincu, me reculerai d’un pas. Mais je ne crains nullement, que semblable  chose n’arrive, car notre Sale Artis n’est  pas encore connu,  bien  qu’avec le temps, sans aucun doute il le deviendra. En attendant, il reste bien le maître en l’art. 

Mais ce que j’atteste, c’est que ce remède, préparé grâce au Salis Artis  et au Spiritus Vini  à partir  des métaux ou des minéraux, non seulement améliore les métaux, et soigne les maladies des hommes, mais possède aussi le pouvoir et la force de secourir les végétaux, en leur rendant forces et santé quand ils sont faibles ou malades. 

Si cela n’était pas, on ne pourrait qualifier ce remède  d’universel. En  effet, les végétaux appartiennent  aussi  à l’universel et sans l’aide des végétaux  et des animaux, un remède universel ne pourrait être préparé à partir des métaux. C’est pourquoi, les Philosophes ont de tout temps écrit que leur médecine est à la fois végétale, animale et minérale. Si elle procède donc des trois, elle doit nécessairement être pour ces trois  royaumes un maître pour avoir régné et s'être imposée à eux. Et si tel est l’emploi  de ce remède universel sur les trois royaumes. Quand tu as, à partir du minéral ou du
 métal, au moyen
de notre Spiritum Vini Tartarisatum, transmuté la pure essence et que tu as, à nouveau, séparé le Spiritum Vini de la pure essence des métaux, au moyen de  la flamme, alors il reste dans le vase l’Anima Sive (Sine ?) Quinta
Essentia Metallorum transmutée dans le
 remède universel,  lequel doit être utilisé tel quel, en médecine, sans autre préparation, afin de soigner toutes les maladies curables. Mais  quand  cette essence  doit être utilisée  pour l’amélioration des métaux, elle devra  préalablement   mélangée avec l’or ou de l’argent comme disent les chimistes, fermentée ou mise en copulation, et immobilisée dans le feu ou figée. En  effet, sans la participation de  l’or ordinaire ou de  l’argent, cette  Anima Sive (Sine ?) Quinta Essentia Metallorum transmutée au moyen notre Alcool Vini  à  partir  des métaux ou des minéraux, purifié du Sulphur superflu par la flamme, et dissoute, n’a  pas d’ingres pour  s’unir à d’autres métaux dans le feu de fusion.  C’est pourquoi, il est utile, de donner à ces teintures un ingres, au moyen  de l’or et de l’argent commun. Et il faut savoir que quand on a donné un ingres à la Quinta Essentia Metallorum au moyen de l’or ou un ferment, que cette Quinta Essentia  devient une teinture dorée. Mais si un ferment est donné à
l’Anima Metallorum au moyen
de l’Argent, cette
Anima ou Quinta Essentia ne donne qu’une couleur  blanche. C’est pourquoi,  il est préférable,  de ne donner le ferment ou l’ingres que par l’Or et non pas par l’Argent. Mais il faut savoir  ceci,  que, lorsque l’on a besoin de 2 parties d’or et d’1 partie d’Argent  pour le ferment, l’Argent n’empêche en rien pour teindre en rouge, mais qu’avec et en plus de l’Or, lequel  a la supériorité, il devient également une teinture rouge. Il en est de même  pour l’Or, quand on lui  adjoint 2 ou 3 parties d’Argent pour la fermentation, il ne se produit aucune teinture rouge, mais avec l’Argent prédominant, ils teintent en blanc. Car, de toujours,  la plus  grande  proportion vainc la plus petite, la conduit  à ses cotés, et la contraint à être, avec elle, immédiatement praticable. 

Ce rappel a son importance. Cependant cela ne peux pas nuire, mais s’étendre aux ignorant en les éclairant  davantage, de sorte qu’ils ont sur cette chose
de meilleure informations
pour accomplir d’autant mieux leur tache.  Mais celui qui n’a qu’un cheval, veut encore lui trouver une bride, afin de pouvoir le diriger. 

Celui
qui n’a qu’une Quintam Essentiam Metallorum bien préparée, celui là voudrait encore  bien trouver le ferment, et apprendre à l’appliquer  comme il faut. Car il est très important de bien appliquer. J’en ai connu certains, qui avaient extrait de bonnes  teintures  à  partir  de  Mars  et de  l’Antimoine, mais ne savaient
pas comment procéder avec
le ferment,
ni faire  correctement la conjonction avec les teintures. Ils ne comprenaient pas non plus l’incération pour donner à la teinture une légère fluidité (flux) et par  là même  de l’ingres. Ainsi restaient-ils confinés dans leur erreur. Je fis  de mon mieux pour les aider autant que possible, mais  ils s’imaginaient en savoir plus  que moi, bien qu’ayant
 peu d’expérience à ce sujet. Nombreux sont ceux qui s’aveuglent tout seuls, dans leur entêtement vaniteux à croire beaucoup savoir. 

On ne peut pas venir en aide  à ce genre de personnes,  car ils se trouvent trop grands pour apprendre des autres. Ils n’en font qu’à  leur  propre tête, se causant  du tort  eux-mêmes. Si je ne craignais pas que ce monde impie, infidèle et ingrat ne s’en trouva encore plus orgueilleux et plus mauvais, je pourrais lui montrer un chemin très court, pour extraire facilement, presque sans frais,  avec peu de travail et en peu de temps,  beaucoup d’or des métaux rouges. Chacun, qui  saurait  seulement distiller, fondre et coupeller, pourrait  installer chez lui  une mine d’Or permanente et inépuisable. Mais mieux vaut se taire, que d’encourager  les  méchantes  gens dans leur  orgueil et leur  vie coupable. 

Sitôt  que l’on fait  du bien au monde  ingrat,  on ne peut en attendre  que des ennuis. Mieux vaut donc se taire, que recueillir de  l’ingratitude à  faire le bien. Toutefois, si je peux seulement écrire dans mon lit,
je désire publier,
l’hiver prochain, de véritables « Centurias », dont les amoureux pourront apprendre beaucoup de bien. 

Pour 
en revenir maintenant
à l’utilisation des
teintures préparées, qui procurent beaucoup de bien en médecine, il faut savoir, que l’on peut utiliser l’huile rouge demeurée dans le vase au mieux pour la teinture des métaux, mais seulement le Mercurius monté avec la flamme, ou sel céleste mercuriel, pour les remèdes destinés à l’homme. Cette eau mercurielle pure, douce, est la meilleure Aqua Vitae et celle qui convient, non seulement pour soulager les hommes et le bétail dans leurs maladies, mais c’est  aussi  le meilleur  remède pour soulager les végétaux dans leurs maladies. 

Et bien que l’on extrait de la
terre un bon aliment pour l’entretien et la nourriture  des végétaux, il est, outre les chauds rayons du soleil et la pluie fertile, le meilleur remède. A l’inverse, quand la terre imbibe, maigre et sans force, par l’absence des chauds rayon du soleil, fait mourir, dépérir les végétaux, alors, contre  cette mort, ce  dépérissement des végétaux, rien  ne peut être utilisé  de mieux comme remède, que notre Eau de Vie, ou sel céleste, douce, réchauffante   et stimulante  pour tout ce  qui vit, bouge ou croit. En  effet, cette Eau de Vie, ainsi  montée  avec la flamme et recueillie dans le réceptacle, est d’une telle force, que la semence ( sperme) des herbes, quand elle faiblit et n’est plus 

cachée dans  un sable maigre et pur, commence immédiatement  à croître, et ceci à vue d’œil. 

Si donc notre Aqua Vitae agit ainsi sur les herbes, accélérant leur croissance,  pourquoi cette croissance  ou ce développement   ne pourrait-il  pas non plus être favorables  chez les hommes ? C’est pourquoi je dis encore que l’homme,  pour obtenir santé et pour évacuer la maladie pernicieuse, ne pourra pas trouver meilleur remède,  que notre universelle et bénie Aqua Vitae, eau de pluie céleste, afin de stimuler,  fortifier et ranimer les esprits corporels de l’homme. 

Si seulement nous y réfléchissions, nous découvririons  que toute vie ou croissance  des végétaux,  animaux et minéraux, a  son origine dans l’air ou l’esprit aérien volatil. 

En  effet, nous pouvons, et à vue d’œil, faire croître toute pierre dure ou métal avec  l’aide de  notre Spiritus Volatibilis, sur le champ. J’ai parlé de cette croissance dans la seconde partie de Furnorum (les fourneaux). 

Il y a de nombreuses années, j’ai  montré à des amis cette croissance rapide des pierres et des métaux, qui se sont, certes, étonnés d’une croissance aussi rapide des pierres de Lune et des métaux. Mais pas un d’entre eux, qu’il ait bien pu être philosophe, n’aurait pu comprendre sur  quelle force reposait  une croissance aussi  rapide. Personne, donc, n’a pu remarquer, que cela  est arrivé  par la force  d’un Spiritus Volatilis.   Et si cette croissance  rapide peut apporter au jeune médecin  une grande lumière, j’ai bien pensé publier à  ce sujet quelque  chose de plus détaillé, étalant ainsi  clairement la vérité aux yeux de ceux  qui ignorent encore. Et ce,  pour bien montrer, que toute croissance dans le grand,  comme le petit monde, ne se produit qu‘à travers un esprit  ou sel volatil,  qui a  son origine dans deux contraire, corrosif et alcali. En  effet, quand  deux contraire, sel alcalin et esprit de sel corrosif ou autres semblables, arrivent ensemble,  de la  même façon  ils travaillent,  s’enflamment  mutuellement, et dans ce travail fiévreux, produisent un esprit subtil,  qui possède la propriété  de tout faire croître. 

Ce que côtoie le Spiritus Volatili,  il le fait croître. Si un humain absorbe en son corps un tel esprit, celui ci lui donnera la santé, et, tel une plante, il subira la même croissance rapide. Au cours d’un hiver  rude, (mais toutefois dans une chambre  chaude) on peut,  avec cet esprit, faire pousser une petite pousser une petite pousse sur  une table, à  vue d’œil. Ceci est  la  vérité,  et que personne n’en doute, car je l’ai fait plus d’une fois. Que l’on puisse toucher avec les mains, que cette croissance rapide ait été obtenue  uniquement par un  Spiritu Volatili,  lequel est né de deux contraires, cet exemple  l’atteste  : Verses une livre  d’Olei Vitrioli, non pas d’un seul coup, mais petit à petit et 1/3 après l’autre, sur une ou deux livres de Tartre   calciné, alors  ces contraires vont s’enflammer, et lutter  visiblement l’un  contre l’autre, de  laquelle lutte va naître le Spiritu Volatilis.  Place le dome sur  l’alambic et donne du feu dans le sable : un Spiritus Volatilis  subtil  va alors remonter. Si l’on a  dissous  une pierre avec le tartre calciné et un métal avec l’huile de vitriol, alors ces deux contraires produisent un esprit d’autant plus puissant. En effet la force de la pierre comme celle du métal circule en même temps que le Spiritus Volatili. 

De cette façon, on peut préparer un Spiritus Volatil à partir  de tous les acides et alcalis. 

Ceci pour prouver mieux encore, que deux contraires causent la croissance de toutes  chose. C’est ce qui advient dans cet exemple : Dissous un peu de fer ou de cuivre dans un Spiritus Salis ou Oléo Vitrioli, extrait le phlegme. L’esprit  de l’acide  (Spiritus Acidus) ne circules pas, mais reste avec le fer, de sorte qu’il l’anime et le dispose,  grâce à un contraire, à croitre rapidement  ou à vue d’œil, tel un arbre  avec des branches. Casse en petit morceau  comme de gros petits pois ou de  petits haricots ce  Spiritum Salis Vitrioli rendu sec et concentré par le fer. Ce cassage ne doit se faire, que lorsque le vitriol martial sort du fourneau et est encore chaud. En effet, au froid, il s’attire l’air et se résout en huile, ce qui ne doit pas être. 

Il faut placer ces
petits morceaux de fer animé dans leur contraire, lequel contraire ne peut être mieux qu’une Liqueur de Silicum  grasse  préparée comme je l’ai enseignée dans la seconde partie des Furnorum  (Fourneaux). L e verre dans lequel repose la liqueur ne doit pas être bombé mais bien droit, d’égale largeur en bas et en haut et rempli d’environ la hauteur d’une main de nain (?) de Liqueur de Silicum  alcaline. Dans laquelle liqueur on doit mettre l’acide  concentré  par le fer, mais d’une façon ordonnée, non pas tout ensemble  à un seul endroit, mais espacé d’environ un doigt de  largeur, on doit également placer le verre dans un lieu tranquille, ou il ne soit ni bougé ni secoué. 

Dès que ces deux contraires viennent à se rencontrer, l’un veut toujours  agir sur  l’autre. En  effet,  du fait  que l’acide  ait  été concentré par le fer et durci, l’un des deux contraires ne peut pas se mêler avec l’alcali, et détruire l’autre le réduire à néant. 

Ils s’imprègnent seulement l’un l’autre, s 'échauffent un peu par leur propre force, et par cette inquiétude réciproque, un contraire incite l’autre à la croissance. De sorte que la partie plus dure et plus sèche, à savoir le Fer animé tire à lui  tant d’humidité  de sa partie fine, son contraire, la Liquori  Silicum,  qu’il peut gonfler et croître. Ce n’est pas plus différent que d’observer que d’observer avec  joie broussailles  et arbustes. En  effet, cette croissance  est très rapide ; en une ou deux heures de temps,  le verre est pleins de  petits arbustes de  fer. Lesquels deviennent   de plus en plus durs, ce qui se produit en 24 h (?) (là, mauvaise  lecture et rature dans la traduction, lire  peut-être  2  ou 4  h  à  vérifier  dans le travail). On fait alors s’écouler  la Liquorem Silicum  à travers un petit Grange (tréma sur  le a), qui doit se trouver sous le verre. Reste les petits arbustes, que l’on n’observe pas
 autrement  que les pousses des végétaux. Et si l’on veut trouver encore davantage de plaisir, on peut faire passer dans un verre des arbustes à partir  de différents métaux, le fer donne du noir, du marron, le cuivre du vert, le plomb, l ‘étain, le mercure du blanc et du gris ; l’argent di bleu, l’or du jaune. Les  minéraux donnent aussi d’autres coloris, comme les métaux, le Galmey  (?) ne donne pas d’arbuste, mais  grandit, comme   de  petites et de grandes montagnes, des écueils ou des rochers  de couleur blanche et grise. Si l’on veut également faire pousser  des pierres, on peut le faire. Tout d’abord, il faut fondre la pierre, qu’elle soit blanche ou de couleur  avec du Sel Alcali ou du Sel de Tartre  pour en faire un verre transparent ;  verser  ce  verre dans un  récipient plat de cuivre, qu’il coule bien large et fin  et qu’on puisse le casser en petit  morceaux  gros  ou petits,  à  souhait,  on pose ces  petits morceaux  de verre de pierre dans un verre à fond plat (comme on l’a vu plus haut pour la croissance des métaux) ; un acide devra y être mélangé  avec de l’eau, pas trop fort, non plus trop doux, car si trop d’eau était ajoutée à l’acide,
elle

provoquerait trop faiblement la croissance. Mais si l’acide devait  être trop fort, la pierre faite d’alcali casserait et serait  gâtée,  de sorte que rien d’elle ne pourrait passer ; elle resterait à terre, comme de la boue. C’est pourquoi,  il faut agir avec zèle, quand c’est conseillé.  N.B. La magnésie donne un arbre rouge sang, plus beau plus beau que tous les métaux. 

Cette croissance des pierres doit être bien faite, sinon, elle ne donne rien. Mais celle des métaux est plus facile à réaliser. 

De cela il ressort distinctement, que deux contraires sont nécessaires
 à toute croissance des végétaux, animaux et minéraux comme à celle des pierres :  ce   que j’aurais voulu pouvoir prouver encore plus clairement et plus en détail, si temps et occasion m’en avaient  été donné. Mais, je pense en avoir fait suffisamment, en particulier, quand j’ai également fourni de bons renseignements, dans mes autres écrits, sur cette croissance des métaux et des pierres.  Et ce que j’ai écrit ici,  n’est que le superflue de ce qui a été fait depuis longtemps, afin de rappeler à nouveau,
 et d’autant
 mieux appréhender la vérité d’une découverte. C’est assez, que j’ai allumé une lumière claire pour le monde aveugle et ni n’envie ni ne ferai de tort à mes ennemis. Le temps viendra, ou
 les voleurs
d’honneur
seront connus et recevrons de Dieu leur prix,  ce  dont il ne faut pas douter. Dieu regarde à longtemps  avant de punir, mais quand il vient, il vient sûrement bien à propos.  Ces esprits  diaboliques et mensongers, ces voleurs d’honneur peuvent y compter. 

PRÉFACE DE SALE ARTIS 

Cher lecteur ; à la fin  de  ce petit livre  qui traite de Proserpine, déesse  infernale, j’ai écrit, qu’Elias  Artista,  depuis longtemps prophétisée par les philosophes, viendra au jour, peu de  temps peut-être après ma mort, pour éclairer  d’une grande  lumière le monde obscur, abolissant ainsi  le mal et apportant   avec elle le bien pour l’y mettre en bonne  place.  De sorte que de  grands changements se produiront dans les royaumes un
potentat voulant en vaincre un autre, se saisir de son royaume et régner sur  lui  en monarque. J’ai montré également ce que Paracelse a révélé sur ce monarque et l’interprétation erronée de personnes véritablement grossières, qui ont propagé des inexactitudes dans le quart de l’Allemagne.  J’ai montré aussi que cette prophétie  ne devait pas être prise à la lettre et attribuée aux grands postulats de  ce monde,   mais qu’il fallait  entendre par elle : Elias Artista Magice. 

Et,   en ce   qui  concerne les deux mots, ils signifient, si l’on intervertit les  lettres  de  « Elias » :  Salia,   de  même que l’on retrouve également  « Salia »  dans  le  mot  « Elisa ».  Dans mon petit traité : « De Natura Salium », j’avais également expliquer la signification des deux mots. Il n’est donc pas utile de la répéter ici,  mais  toutefois d’en  parler  brièvement. Ainsi   Elias  Artista signifie  chez les philosophes le Salia  extraordinaire, non encore connu du monde,   avec  lequel réaliser  de  grandes, incroyables choses. Si ce sel secret devait être, un jour connu du monde, un grand changement en résulterait sans aucun  doute car, grâce à ce Salia  Artis  encore inconnu  du monde, de grandes  choses  seront faites en philosophie,  Alchimie et Médecine secrètes. 

En  fait ces  deux sels  étaient connus  des Philosophes. Il a  été, écrit assez clairement
sur ce point dans la Tourbe des Philosophes (Assemblée des Philosophes). Entre  autre notre Sel accroît le rouge dans l’or et le blanc dans l’argent. Et la tourbe des philosophes dit,  que si Dieu n’avait pas crée  pareil sel, il aurait été impossible de préparer  l'Élixir. 

Mais  il se peut, que ces  philosophes qui  ont écrit sur  ce  sel miraculeux, n’aient pas eu connaissance  d’autres bons sels  et qu’ils  aient  signifié,   que seul,  ce   sel  serait  nécessaire pour réaliser les teintures. Je dois avouer qu’on ne trouve  aucun autre sel  semblables au  monde, qui  ait  ce   pouvoir et  cette force d’accroître, rehausser et exalter le l’Or philosophal ordinaire et extraordinaire  ainsi   que l’argent dans leurs couleurs, et, ce pareillement dans l’immédiat,  quand arrive ce sel, ce  monarque de tous les sels. Et notre sel a également  cette grande  vertu, de ne pas seulement rehausser les couleurs de  l’or et de  l’argent, mais  aussi  de   mettre en copulation constante (vérifier  si le Cyanure  de potassium a ces qualités de dissolution non corrosive sur l’or et l’argent ?), mais aussi de mettre
en copulation constante chez les métaux, le Roi et la Reine (l’or et l’argent),  de telle  façon  qu’aucun  artifice ne puisse  plus  le séparer. Il est étonnant,  que semblable sel blanc volatil ait une force telle, qu’il améliore, exalte immédiatement  et, par ces vertus, accroisse constamment. On comprend encore mieux, je le dis en vérité sans la moindre réserve, que ce sel ou Monarcha Salium, dont fait état la Tourbe des Philosophes, ait la propriété  de se laisser  sublimer au blanc et se dissoudre  également au blanc, dans les eaux. Blanc il est blanc il reste à l’intérieur et à l’extérieur du feu. Il est aussi tout à fait volatil, ce qui me
le fit désigner du nom
de Armoniacum Secretum, il y a des années dans mes écrit. Mais, dés qu’il est transformé en Or et Argent encore plus fixes qu’ils n’étaient,  de sorte qu’ils deviennent plus que parfait et que l’un ne peut plus se séparer
de l’autre. Mais que
personne ne s’imagine qu’il en est de même pour ce Salmiac, qui est constitué d’Oleo Vitrioli et d’esprit d’urine et que je traite dans la septième partie  de  ma Pharmacopée  Spagirique. En   effet, notre  sel Monarchal  n’a aucune similitude  avec celui là. En  effet, celui là volatilise toutes choses et sépare, par sublimation, la partie pure des fèces grossières. Mais ce sel blanc, bien qu’il soit en lui même volatil, a cependant  le pouvoir de  fixer  les métaux volatils,  de sorte qu’ils restent dans la coupelle, bien que cette force exaltée du sel non encore fixe ait également  été rendu fixe auparavant par l’Or et l’Argent. En effet toute la substance  de ce sel, appelé par  les  philosophes, évêque  ou grand prêtre,  quand l’Or et l’Argent, soit le roi et la reine ont été copulés inséparablement  ne reste pas intégralement avec l’Or et l’Argent ; il ne reste que la teinture cachée et la force exaltante  de toutes les couleurs avec l’Or et l’Argent, la partie faible du sel s’en allant ou se séparant  à nouveau d’elle même après la copulation (mariage) : Comme tout prêtre qui, après avoir uni un couple s’en retourne et ne reste pas avec   les  mariés.  Cette copulation inséparable de l’Or et de l’Argent, peut être comparée  à celle de l’homme  et de la femme, lorsqu’elle est bénie par un prêtre ordonné de  Dieu. En effet, lorsqu’un prêtre uni un couple, celui ci doit rester  ensuite et jusqu'à la mort uni constamment et inséparablement, pour faire face  au bon et au mauvais et ne doit pas se séparer pour des raisons futiles, car ils ont été liés par le sacrement du prêtre. Et, tout  comme  une séparation chez les  êtres  mariés  n’est pas accordée par les autorités spirituelles sans cause particulière, de la même façon, notre copulation métallique  de l’Or et de l’Argent, autorisée par le copulateur métallique,  ou grand prêtre, ne peut aboutir facilement à la séparation, car les hautes autorités des métaux, soit les quatre éléments, dont elle est née, ne permettent pas cette séparation.  En effet, quand cette copulation  métallique est  réalisée par  les  prêtres  métalliques consacrés  par  Jove, aucune séparation  des deux corps n’est plus possible. En  effet, comme on l’a dit, les quatre éléments ne permettent  pas ; l’eau humide n’a pas d’ingrès, la terre et l’air encore moins, l’élément le plus fort, le feu, n’a pas non plus le pouvoir de séparer l’Or et l’Argent tel un couple mariés par le sacrement, mais ils restent constamment unis et se multiplie selon leur genre à l’infini.  C’est ce  qui se passe, quand  ils sont entretenus grâce  à  des repas normaux. En effet, les hommes, quand ils n’ont pas la jouissance de  la  nourriture  et  de  la  boisson,  ne peuvent ni  vivre  ni  se multiplier.  La force multiplicatrice doit venir de l’homme,  comme au bétail sur  la terre, aux oiseaux dans l’air, aux poissons dans l’eau et à tout ce qui vit, de la nourriture et de la boisson, quand ils doivent être multipliés.  En  ce  qui concerne la multiplication métallique, il faut le comprendre  de la même façon, car, même si l’Or et l’Argent sont unis  par les prêtres métalliques jusqu'à ne plus  pouvoir le séparer, cela  ne suffit  pas : Il ne peut y avoir multiplication, quand les conjoint ne sont pas entretenus d’une façon régulière, par une nourriture  confortable et des boissons. 

De même que les hommes pour subvenir, ont d’abord besoin  du lait  maternel, puis, ensuite, de repas ordinaire, que ce soit de pain, de bière,  de vin, de viande, de beurre, de fromage, des fruits de la terre, afin qu’ils se maintiennent, se fortifient et se multiplient. C’est de la même façon et non d’une autre que notre Or et Argent unis exigent leur nourriture appropriée,  quand ils doivent croître et se multiplier, car sans nourriture, la plus petite herbe ne peut croître sur la terre et dispenser la semence génératrice de son espèce.  C’est pourquoi, leur  nourriture doit être elle fournie aussi à l’Or et l’Argent, quand ils veulent se multiplier. 

Tout  comme  l’homme a besoin, au début, du lait maternel, les philosophes, pour la nourriture de l’Or et de l’Argent, leur  lait maternel, ont besoin qu’ils soient leur Prima Entia (premier objet ou être), dont ils tirent d’abord leur origine. 

Nous savons maintenant que, dans l’antimoine méprisé, se cache fréquemment le Primum Ens Auri (premier objet de l’or), que l’on extrait aussi très facilement sous forme d’un lait blanc, pour en nourrir l’Or  et l’Argent et encourager leur multiplication. En effet, dans la copulation  de l’Or et de l’Argent,  aucune autre aide n’est apportée aux
mariés  par
le prêtre, que celle de  la bénédiction. Il les abandonne en disant : Croissez et multipliez vous. Quand il a fait cela, il s’en retourne, et il ne reste plus aux mariés aucune  aide de  sa part. Pour  se multiplier,  ils doivent donc chercher leur nourriture  dans des repas confortables et des boissons, lesquels nourriture, repas et boissons, peuvent être notre
Lac Virginis ou Aquam Mercurialis. En 
effet l’Or et l’Argent conjoints se restaurent, obtiennent une nouvelle vie de croissance et se trouve disposés à  se multiplier à  l’infini.  Alors notre vierge (Jeune Fille) le Lait,  fortifie, nourrit  et multiplie  la semence  dispensée de   l’Or  et  de   l’Argent, en qualité et  en quantité, et semblable nutrition, ou incération fut de tout temps recommandée par les philosophes  comme une œuvre nécessaire pour
restaurer l’Or et l’Argent rendu inséparables par la copulation, et leur insuffler  une nouvelle vie fertile. Pour parler de  ceci  plus  clairement, il faut encore  savoir cela : Quand l’Or commun  et l’Argent sont  unis  inséparablement par le prêtre métallique, c’est
à dire
 le Sal Artis, et exaltés dans leurs couleurs, qu’il n’y a rien à réaliser avec eux, car ils ont perdu leur ingrès dans d’autres métaux pendant la copulation, raison pour laquelle l’ingrès pris  doit leur être rendu par l’eau mercurielle, par laquelle la multiplication sera introduite dans l’Or dérangé et dans l’Argent en plus de l’ingrès et d’une légère fluidité. En effet, quand notre eau mercurielle a été également rendue  fixe par l’Or fixe et l’Argent, alors il n’y a plus de Mercurius Volatil, mais une teinture  rendue fixe  par  l’Or  et  l’Argent exaltés dans leurs couleurs. 

Quand on désire produire ceci  et multiplier semblable teinture fixe, il n’est pas nécessaire  de faire autre chose, que de conjuguer à nouveau  la teinture avec la nouvelle Eau Mercurielle volatile et fluide, de les fixer ensemble, comme au
début, et cette multiplication peut-être répétée de cette façon, aussi souvent que voulu. En effet, si, une fois seulement,  on a rendu l’Or et l’Argent irréductibles ou plus que parfait au moyen du Sal Artis, alors on a suffisamment jeté la base ou les fondements (sans renouveler l’œuvre), mais seulement pour mélanger le fixe avec le volatil, et comme on l’a fait d’abord, rendre fixe ; en effet, l’eau Mercurielle est meilleure intérieurement que l’Or ; c’est pourquoi,  elle porte l’Or et l’Argent à une forte teinture, quand elle est figée avec. Et que personne ne s’étonne  que, pas seulement l’Or  mais aussi l’Argent soit incéré lequel pourtant, par son aspect extérieur, n’a pas de couleur.  Toutefois, son intérieur  est plus haut en couleur que l’Or lui  même, lesquels deux ne pourraient plus jamais avoir de vraie teinture, si le Sal Artis ne relevait pas leurs couleurs et si il n’y avait pas d’incération avec l’Eau Mercurielle. Car l’Or et l’Argent n’ont pas plus de couleurs  qu’ils n’en ont besoin et ils ne peuvent rien transmettre. Mais quand ils sont d’abord multipliés par le Sal Artis teintant, alors seulement ils peuvent avoir des couleurs  de métaux blanches, mais en aucun cas, avant. Et il faut savoir  ceci,  qu’avec  notre Sal  Artis, on peut (quand on veut) exalter l’Or seul, sans la présence  de l’Argent et fixer le mercure en une teinture  rouge. De même  l’argent peut également  étre multiplié  seul, à sa façon, grâce au Sal Artis, de sorte, qu’après l’incération, et par l’ingrès donné par le Mercure, une partie de l’Argent exalté ; teint de nombreuses  parties de Cuivre en bon et constant Argent. En  effet, notre  Mercurius,  avec  lequel nous incérons et multiplions,  peut être fixé en une teinture rouge et blanche également après qu’un ferment lui  ait été adjoint. Avec l’Or, il devient rouge, et avec  l’Argent, il obtient une teinture blanche. Mais il est mieux de mélanger  ensemble l’Or et l’Argent, selon le poids  exact, que l’on exalte  avec le Sal Artis. 

Les blancs se transforment alors en Argent, avec l’Or également en rouge, ce qu’on vu mes yeux et touché mes mains. 

Avant ma maladie, j’ai montré à quelques  amis cette exaltation de l’Or en rouge du plus extrême  pourpre et de  l’Argent en la couleur la plus blanche. Mais personne  n’a poursuivi l’œuvre, et je n’ai pu la continuer non plus à cause de mes pénibles maux, ce qui est regrettable. Toute ma vie, j’ai eu beaucoup de chance dans la
découverte de grands secrets, mais j’ai rencontré aussi beaucoup d’empêchements, de sorte que je n’ai pas pu mener grand choses à  leur  fin.  Mais  j’espère que, parmi  ceux avec lesquels  je  communique, il s’en trouvera un, qui  s’il  lit ces explications détaillées, entreprendra  et réalisera un jour cette œuvre,
qui est si simple à faire
et si peu coûteuse. La préparation de cette teinture, Ovide la décrit très joliment quand il dit  que Jupiter,  transformé  en pluie  d’Or et  ne pouvant autrement Daphné,  la jolie fille  du roi  des Archives enfermée dans une puissante tour, se laisse tomber entre les tuiles du toit et la séduisit. 

De là n’acquit  Persée, lequel Persée, monté sur  le cheval  ailé, Pégase, et muni d’une lance et du bouclier, vola au secours  de la belle Andromède  qu’un monstre marin  menaçait de dévorer, combattit et tua celui ci et pris  pour femme la belle Andromède, terrifiée, ou dissoute. Puis,  il vainquit les Gorgones et s’empara du jardin des pommes d’or. 

La dans cette fable, toute l’œuvre est clairement décrit, mais que peu la comprennent  prouve  que peu réfléchissent à  la chose et qu’ils seront encore  plus rares ceux qui dépenseront une pièce pour du charbon, afin de faire un essai.
Les hommes actuellement, s’adonnent trop à l’oisiveté,  ils sont plus attirés par une coupe dorée remplie de bon vin que par du charbon noir. Si l’on se penchait sur  la question, on comprendrait  facilement ce qu’a représenté  le roi des Archives chez nos philosophes et l’on découvrirait que c’était notre plomb noir,  à :partir  duquel nous préparons notre Lac Virginum  en l’Aquam Mercurielle, laquelle Eau Mercurielle est la belle Danaé, enceinte par la pluie d’or de Jupiter. 

Archivum est un Tout, ou sont conservés les plus grands secrets. En  effet, en aucune  substance  (subjecto)  plus  de  choses sont cachées,  que ne l’est notre Magnésie noire dans les  archives royales. Quoi de plus joli  que la pluie d’Or de Jupiter, dont est engrossée la belle Danaé. 

D’ou vient cette jolie pluie, ailleurs  que de notre Sal Artis, sans laquelle il aurait été impossible à Jupiter de transformer l’Or en une pluie si, belle  ?  Qui est la belle Andromède d’autre que Diane, l'épouse d’Apollon. Quel monstre marin ? Eau condamnée à être dévorée, est sauvée par Persée. Tout l’œuvre, pour préparer une teinture à partir des substances mentionnées, a   été si clairement révélée  par Ovide, qu’elle ne peut plus guère l’être davantage. Or le peu d’entendement qu’elle  suscite n’est pas la faute de l’auteur, lesquels ne peuvent pas saisir le sujet avec leur esprit  stupide. J’ai découvert  clairement tous  les  ingrédients propres  à la question. Il ne manque plus que d’étendre la main, et demander Dieu chance et bénédiction. Car de l’oisiveté,  rien n’est jamais sorti  de  bien. Tout  les  arts  sont nés et trouvent leur commencement dans la prière, la recherche
et le travail   inlassable. 

Je vais, avec cela en terminer avec l’usage  du Sale Artis dans la préparation de cette teinture universelle sur tout les métaux, afin de transformer ceux ci en Or et en Argent. Et il est clairement montré, que l’Elias Artista  prophétisé ne peut être tenu pour autre que pour le Sale Artis, grâce auquel  le rouge  de l’Or et le blanc de l’Argent  sont augmentés en teinture et exaltés. 

C’est pourquoi ce  sel  a  été nommé  Monarcha  Salium  par les philosophes qui  l’ont connu :  Car, toutes les  choses ont leur Monarque, qui surpassent les autres par leur excellence, leur art de sublimer et leur science peu commune. 

C’est pourquoi Paracelse qui, de son temps n’a pas eu son égal au monde,  a été appelé le Monarque des Philosophes, des Médecins et des chimistes. Et,  puisque notre Sal Artis n’a pas son pareil dans le monde pour réaliser davantage ou mieux en Alchimie, il n’est pas injuste qu‘on l’honore du titre de Monarcha  Salium, car l’on peut avec  ce sel réaliser beaucoup  de miracles, dont il n’est pas utile  de  faire état ici. Il suffit  de  montré qu’Elias  Artista, lorsqu’il viendra, ne sera pas un grand roi ni un autre potentat, mais notre Sal Artis, monarque ou souverain de tous les métaux. En  fait, pas sur  tous, mais sur  un excepté, lequel  surpasse celui qui a été décrit, comme Elias a surpassé son serviteur,  Elisa. En effet, comme Elias est monté dans le ciel dans son char  de feu et a laissé son manteau  à Elisa, ce sel décrit peut être attribué plus facilement  à Elisa qu’à Elia,  car Elisa est demeuré en bas et n’est pas montée comme Elias. De tout temps  ce qui monte par la force du feu a  été tenu par les  chimistes pour meilleur  que ce  qui demeure, ce qu’il faut pourtant comprendre selon les circonstances. En effet, ce qui  demeure n’est pas toujours  à mettre au rebut, car beaucoup  de  bonnes choses d’y  trouvent encore cachées. 

Comme  on  peut  le  voir  dans  l’ascension  d’Elia,  il laissa  son manteau, lequel n’était pas dépourvu  de forces,  car il a permis a Elisa de partager  les eaux du Jourdain, afin de pouvoir  lui laisser un passage à sec. Si il n’y avait pas eu force, Elisa n’aurait pas pu accomplir le miracle. 

Les chimistes  appellent  en général Caput Mortuum, ce qui demeure en arrière dans la distillation  ou la sublimation, ce qui, toutefois, est inexact, car ce n’est pas toujours la mort mais, bien souvent, une grande force vitale qui s’y trouve  cachée. 

Comme  pour le manteau laissé  par Elia,  grâce  auquel Elisa a séparé le Jourdain, et comme pour ses jambes mortes (à savoir Elisa)  lesquelles ont touché un mort dans  la  tombe,  et  le  mort, par l’attouchement des jambes mortes d’Elisa, a ressuscité. Si le manteau d’Elia avait été mort, Elisa n’aurait pas pu assécher le Jourdain. Si les jambes mortes d’Elisa avaient  été mortes et sans force, elles n’auraient pu ressusciter le mort. 

Réfléchis à cela, tu y découvriras davantage que je peux t’en dire. Considère ce qu’a été le Jourdain : pas autre chose que notre Eau Mercurielle. 

POSTFACE (De Sale Artis) 

Cher lecteur ; J’ai révélé dans ce petit traité beaucoup de grande secrets et je ne doute pas que mes révélations bien intentionnées aideront plus  d’un aveugle à   trouver  le  bon chemin. Aussi j’adresse mon souvenir bienveillant à tous les jeunes médecins, qui n’ont pas encore bu à  la
coupe  de  l’orgueil et de l’avarice, qu’ils laissent de coté, tel un être incapable,  ce vain travail épars, et qu’ils entreprennent la véritable médecine  Spagyrique, pour laquelle ce petit livre sera un bon guide. Car j’ai fait connaître ici ce Sal Artis, de tous temps tenu secret par les philosophes, sans taire non plus l’usage de première  utilité  que l’on peut en faire en médecine et en Alchimie. Donc quiconque  veut seulement faire quelque chose, dispose  des éléments suffisants  pour élaborer  de grandes choses. Car de ce que  j’ai écrit sur  le Sal Artis, à savoir que préparé au départ de  l’Or  ,  de  l’Argent et du Mercure d’Antimoine, il peut donner une grande teinture  à   tous  les métaux, personne ne doit douter, pas plus du fait que je veuille (comme la faiblesse  de mon corps m’oblige à garder constamment le lit),  transmettre ce travail à quelques  amoureux,  de sorte que de grands  secrets  ne m’accompagnent pas sous la terre. 

Ce que j’ai écrit sur  le Spiritu Vini  Alcolisato, à savoir qu’il extrait de tous les  métaux et pierres  dures, comme  aussi  des animaux et des végétaux, leurs  essences  les plus  pures, et les conduits par-dessus le dôme : C’est  aussi  la vérité. Car il y a davantage à réaliser avec le Spiritu Vini conforté par le Sal Artis, que je ne l’ai écrit. En  effet, pour des raisons  particulières et contre ma volonté, j’ai du faire des réserves, car sinon j’aurais volontiers  publié davantage de détails.  Mais il en a été fait suffisamment ; que mes successeurs  apprennent   d’abord à faire ce que  j’ai émis si clairement et ils trouverons bien le reste. Je ne peux pas non plus renoncer  à faire part d’un don  de Dieu plus grand encore,  que celui dont j’ai traité  dans ce  petit livre : A savoir  que Dieu  pour le  maintien de  la  santé de l’homme a disposé dans la  nature une substance  (subjectum) qui  réunit parfaitement les forces
 et vertus végétales, animales et minérales. Et cette substance peut  être obtenue en quantité suffisante et gratuitement en tous lieux,  car les  ignorants la considèrent  comme quelque chose de négligeable,  alors que l’on ne peut rien trouver de plus important dans le monde pour servir de
médicament. Tout homme peut    l’obtenir,  en quantité suffisante et gratuitement, non seulement par les autres mais aussi par lui  même, autant qu’il en aura besoin pour sa santé et l’entretien temporel de son corps. 

Et pour rendre cela encore plus clairement, je dis, en vérité, que nos premiers parents, Adam et Eve, ont apporté cette substance du paradis. Et pas seulement eux  mais  tout  homme, riche, pauvre, Juif, Chrétien, Turc, Païen, la transporte au monde avec lui  du corps de  sa mère. Mais  personne ne voulait imaginer, quand  je me référais à  l’urine ou aux excrément humain, que ceux ci renfermaient un grand remède. Il s’agit  de quelque chose d’autre,  de moins considéré que l’urine et l’excrément. 

Qu’un âne orgueilleux invente péniblement cette substance, Dieu devra nous l’indiquer. Et même, si elle devait être connue d’un impie, Dieu
 l’empêcherait. Et, qu’il n’en connaisse pas l’application, cela ne nuirait  en rien. Si seulement j’avais assez de force pour pouvoir me bouger un peu et  ne pas garder constamment le lit, je voudrais pouvoir dire, avec Archimède : Da pedem terram move bo. Mais maintenant, je dois dire, avec ceux qui
vont
mourir : O Domine, da pedem in Coelis, Terram relixquo. 

Je dis  ceci : Quand  un homme  connais cette substance  et sait l’appliquer en médecine, celui là peut s’estimer bien heureux, car il n’a  pas besoin de  rien  d’autre  au monde.  Mais  il convient toutefois  de la préserver, quand il dispose suffisamment de force, de place et d’occasions pour fabriquer ce remède. On obtient cette substance pour rien,  et on ne l’utilise  ni  pour la fabrication  de verre ou de charbon, ni pour celle des fours : tout peut être fait en silence. 

Si Dieu m’accorde encore un petit temps de vie, je ne permettrait pas de  fabriquer ce remède universel sur  mon lit, à moins que Dieu le veuille. Je me satisfait de
ce qu’il continuera à m’attribuer, quoi que ce sera. Mais je
 recommande cette substance à  tous les  médecins, en priorité sur  toute autre au monde. En effet, on peut à tout moment l’obtenir sans argent et, sa préparation est simple et peu coûteuse,  car elle ne nécessite pas d’argent. Elle  peut également être réalisée en quelques jours. En  résumé, la connaissance  de cette substance,   sa préparation simple ne résultent pas d’une invention humaine, mais d’un don de Dieu immérité et accordé  par  grâce. Cela, pour s’adresser à tous
les ânes orgueilleux, usuriers
vaniteux,débauchés et mauvaises langues, pour les  assurer  de  ne pas se considérer dignes d’un tel  remède  céleste, et encore moins d’en devenir possesseurs. Par contre, ceux qui méprisent le monde avec toutes ces  vanités, aiment Dieux  et le craignent, évite Satan et son incroyance et le haïssent, sont seuls capables d’obtenir  de Dieu ce remède céleste, et personne d’autre. 

Restons en là. 

Cher lecteur, 

Du Purgatoire des philosophes 

ou 

Du Purgatoire des Sages 

En ce qui concerne le premier purgatoire des philosophes, par lequel ils préparent leur médecine universelle et particulière aussi, dans les trois royaumes du mondes, il faut savoir cela, que ce feu a toujours été tenu dans le plus  grand secret par les philosophes. Mais c’est par amitié que j’ai divulgué l’usage très utile de ce feu secret. On a vu aussi par la suite,  comme  des personnes indignes, en apprenant cela  également, ont voulu découvrir ce  grand secret et comment certains ayant réussi,  ce secret est tombé entre les mains de personnes fausses et méchantes ; cependant, elles n’auront pas appris davantage que le Spiritus Vini simple et ordinaire, lequel est utilisé  pour ce feu. 

Ils n’ont rien pu apprendre sur le Sal Artis, par lequel le Spiritus Vini  est alcoolisé, ce qui est pour le mieux. Comme, toutefois, le Spiritus Vini  était connu  et, sans aucun doute,  avec le temps pourrait être divulgué en d’autres lieux,  j’ai trouvé bon de  me livrer  à semblable  divulgation et de faire connaître le secret au monde entier. 

Mais  du Sal  Artis secret, qui donne sa force au Spiritus Vini, comme

aussi 
l’agent propre à tous végétaux, animaux
et minéraux, par le fait qu’ils sont amenés dans la flamme à la plus grande pureté et amélioration,  personne de ma connaissance ne s’est emparé,  car je saurai  mieux le préserver des personnes fausses. Mais  que personne n’aille penser, qu’un Spiritus Vini soit le feu secret d’Artephius, grâce auquel  certains minéraux ou métaux sont transformés en peu de temps  en une pure teinture, sans séparation  préalable  de la partie pure de la totalité impure sans perte du poids : pas le moins du monde. En effet un Spiritus Vini  ordinaire ne contient pas semblable force et pouvoir.  Ce que peut un Spiritus Vini,  nous allons le faire savoir ici, mais pas davantage pour cette fois. Mais je ne doute pas, que certains vont s’imaginer pouvoir se passer du Spiritus Vini. C’est une grande erreur et, qui en doute, n’a qu’à lire Artephius, Pontamus et quelques autres encore. Lesquels ont écrit qu’un Spiritus Vini n’a aucune  équivalence  en rapport avec  le feu d’Artephius. En effet, les philosophes, en écrivant à ce sujet, ont toujours rappelé que leur feu agissait comme un agent propre dans son patient, continue, aqualiter in  uno grades, avec  une flamme invisible, pour le transformer  en une teinture.  Ce  qui ne peut pas être comparé  avec un Spiritus Vini,  car celui ci, d’abord ne brûle ni continue ni aequaliter uno gradu, mais avec une flamme non pas invisible,  mais visible,  irrégulière  et à degré  inégal. Ce  qui est suffisant  pour constater, qu’un Spiritus Vini  n’est pas le feu d’Artephius ni ne peut lui  être comparé de quelque manière  que ce soit. 

Ce  qu’est en fait,  le feu d’Artephius, je l’ai suffisamment fait savoir dans mon petit livre sur les feux, pour qu’il soit utile d’en rajouter  ici.  Il reste  seulement à  faire  savoir,  comment  les végétaux,
animaux et
minéraux, peuvent être purifiés au maximum et transformés en remèdes les meilleurs, seulement au moyen d’un Spiritus Ardentus, quand il n’est pas préparé  en partant du vin,  mais seulement du blé, du miel, des fruits des arbres, du feuillages de l’herbe etc. 

Dans  le  petit  traité  d’Elia  Artista,   j’ai  enseigné en détails, comment  transmuter  grâce à  un Spiritus Vini Alcoolisé, les essences des métaux, pierres végétaux et animaux et préparer des remèdes universels. L’amateur y trouvera contentement. 

Que l’on veuille bien encore entendre, ce que l’on peut faire de bon en plus grâce à un Spitirus Vini  en médecine. Nous serons, qu’en principe, il existe seulement deux façons de purifier (nettoyer) des choses impropres, à savoir, avec Eau et Feu. L’eau ne peut  enlever  que ce qui se trouve à l’extérieur du, sujet ou en surface. Elle  ne peut pas atteindre au centre. Le feu par contre, peut nettoyer non seulement la partie extérieure mais aussi  la partie centrale ou la plus intérieure, séparer et ôter l’impropre du propre, ce dont on a précédemment parlé. 

Nous savons aussi cela, qu’un feu de flammes  ne peut consumer rien d’autre  que son propre sulphur combustible ; il ne peut ni consumer, anéantir, brûler ou réduire à rien 
le Mercure incombustible, il ne peut que le servir de son mieux. En  effet, mieux vaut ne pas purifier  tout mercure autrement  que par une flamme, ou il disparaîtra  et reparaîtra sans  cesse, car il est incombustible. En effet le mercure est la partie la plus pure et la meilleure parmi les 
trois commencements de toutes choses justement par le fait qu’il est incombustible. Et, c’est parce qu’il est Homogène,  qu’il ne peut être endommagé  et encore  moins gâché par aucun élément, même par le feu tout puissant. 

Trois choses dans le monde sont incorruptibles : le Mercure des végétaux, les animaux et des minéraux, lequel, quand il est par son contraire martyrisé  et rejeté hors de  son corps, ce  rejet ne peut en rien  entamer sa vertu ; il en est seulement nettoyé et amélioré. Par contre, son ennemi, le feu, par lequel il est rejeté, se ruine lui  même totalement  et s’anéantit,  de sorte que l’on ne peut voir ou il est resté ou parti. 

Cette Anima Végétal, Anima et Mineralium  est une partie des trois  qui sont au monde, qui soit et reste constants et inaltérable dans tout péril ou poursuite. 

La seconde au monde aussi  constante, inaltérable ou invincible estla vérité, qu’aucun mensonge ou autre déguisement ne peuvent opprimer. Car Dieu lui-même est la vérité et, comme Dieu ne peut pas être vaincu, la vérité ne peut pas l’être. 

Le Christ  se nomme lui même Vérité dans l’Evangile de Jean au 14eme chapitre, quand il dit : Je suis  le chemin, la Vérité et la vie etc. Aux  Juifs qui  ont dit :  Si le  Christ avait été la  vérité, comment aurait-elle pu être tuée par ses ennemis  ? Je répond : Que la vérité n’a pas été tuée dans le Christ mais qu’elle a seulement souffert
et, qu’au troisième jour, ressuscitant triomphalement, et reprenant son pouvoir sur son ennemi le diable, est monté au Ciel, s’est aussi assis à la droite de Dieu, son père céleste pour juger les vivants et aussi les morts etc. 

Si cela  n’était pas arrivé  et que  le Christ   fut  resté dans son tombeau, alors les Juifs  auraient pu dire, que la Vérité du Christ était morte. Mais,  comme  il est ressuscité des morts, alors ils n’ont rien à dire. Nous parlons donc ici de la Vérité et montrons que celle-ci, si
elle peut être pressée et poursuivi, elle ne nullement être opprimée, et ceci parce que la Vérité est Dieu, et que Dieu est la Vérité. Les philosophes païens ont également reconnu cela et exprimé librement que la Vérité est Dieu et Dieu, la Vérité, comme ont va le voir dans  ce qui suit. 

« Deus Veritas est ladem Ethnicorum cum Christianis Sententia » 

Nous avons ainsi compris suffisamment, que la Vérité est Dieu et que Dieu est la vérité, et qu’elle est donc invincible. Puisque l’on ne peut pas en douter,  que les esprits  mensongers serviteurs  du diable,  comme FARNER, ARELUNG, BECHER, I.H.S. (celui là ne peut faire connaître son nom), et autres voleurs d’honneur veuillent bien considérer  comment ils vont justifier avoir contesté la Vérité la plus reconnue contre leur propre conscience. 

Que cela donc soit dit sur  la Vérité, seconde partie invincible au monde, contre laquelle le
temps, le Feu, l'Épée et autres tourments ne peuvent rien. 

Révélons maintenant la  troisième  partie  inaltérable dans le monde : Je dis qu’elle est l’âme immortelle de l’homme.  En effet, quand un homme pieux doit souffrir au monde le mal de la part d’un incroyant, ce  mal ne peut cependant pas l’atteindre en son âme, qui ne s’en trouve que purifié et ennobli. 

Car plus l’Or souffre dans le feu, plus il devient pur, meilleur et noble.  Combien  davantage l’âme éternelle de l’homme  n’est-elle pas élevée  et améliorée  par le renouveau   temporel  ?  De sorte qu’elle est finalement purifiée par le feu terrestre et préparée  à aller au royaume éternel  de Dieu. 

Telle  sont les  trois  parties à  conduire  à  la  grande pureté et immortalité grâce au purgatoire terrestre,  immortalité de l’âme humaine dont nous apprendrons par la suite, un peu plus, avec le second et troisième purgatoire. 

Revenons maintenant à  notre entreprise et démontrons ce qui doit se passer avec les végétaux, animaux et minéraux, grâce à leur propre purgatoire, qui peut être un Spiritus Ardent ordinaire. 

Nous allons donc commencer  par le Vin, création noble de Dieu, et examinons ce qu’il peut apporter  de bon grâce à son propre purgatoire, ce  qui, sinon n’aurait jamais plus pu être porté à la lumière du jour. 

Pour parler maintenant du sujet, il faut d’abord savoir, que le vin contient différents esprits, qui doivent en principe en être retirés : tout d’abord l’Esprit Ardens connu  de tous dans le monde entier. Ensuite, le Spiritus, tel qu’il est tiré  du Tartare  Crudo (tartre cru ?)  et qui est d’une toute autre nature (acide  tartrique ?) et qualité que celle distillée du vin ou de la lie, qui se laisse brûler, de sorte que tout le Sulphur  soit consumé par la flamme et qu’il ne reste plus rien que son Mercure incombustible ou Sel Essentiel que l’on obtient en très petite quantité mais qui a de très grandes forces. 

Par  contre, ce Spiritus Tartari, retiré par retorte,  bien que beaucoup  plus  subtil  que le Spiritus Ardens, ne se laisse  pas enflammer et brûler.  Fait  son possible,  sinon,  dans toutes les maladies tartriques ou les obstruction du corps. 

De même, on tire  aussi  un Spiritus Contra Calculum du sel de tartre fixe, lequel a également  une grande force. Sinon le sel de tartre fixe est aussi  rendu volatil avec du vinaigre distillé (acétate de tartre ?), de sorte qu’il se laisse volontiers sublimer et porté en un esprit fort. Nous n’avons pas ici le temps d’en parler, mais il faut encore montrer, comment le merveilleux Mercure de Vin en Sel Essentiel  est des plus faciles à obtenir afin d’en faire de grandes choses en médecine : Voici comment procéder. 

R/ (prendre). Une livre de pierre de vin blanche en poudre fine et une demi livre de sel de tartre fixe : bien mélanger les deux et en remplir un vase en verre seulement au trois  quart. Verser  3 livres de Spiritus Ardentis  et rabattre aussitôt  le dome,  car, quand  les  2 contraires, Tartarus Crudus Acidus et Sal  Fixum Urinorum,   ont affaire l’un  avec  l’autre en ennemis, alors  un contraire travaille dans l’autre, il s’échauffent, et produisent dans cette lutte un esprit très subtil,  et un merveilleux sel essentiel, lequel Mercure est transporté dans la distillation par le Spiritus Vini. 

Quand le Spiritus Vini est consumé par la flamme, le Mercure ou Sel  Essentiel  est  délivré le plus subtilement, monte avec la flamme dans le réceptacle, est attrapé  avec le phlegme, en est séparé par distillation  dans un bain de vapeur  et est utilisé  pour son emploi. Ce sel de Vin Céleste est plein de  forces Célestes, dont j’ai donné de bons éléments  dans mes récents écrits. 

Ses vertus  sont essentiellement celles ci, qu’il doit être utilisé avant tout autre remède pour le calcul,
Podagre, et autre maladies tartriques, il a la priorité et la cède à aucun  autre. De même, ce sel Céleste traverse tout le corps, ouvre toutes les obstructions, avive le cœur, le cerveau et tous les membres , agit sur la sueur et l’urine puissamment. 

Chacun peut penser facilement qu’une Quinta Essentia  Vini, quand elle est purifiée au maximum par le purgatoire, devrait faire beaucoup  de bien en médecine. Nous en dirons davantage dans  ce qui suit. 

En  outre, il est possible, à  l’aide de  son Spiritus Ardentis  de séparer du vin  un merveilleux Sel Volatil,  à savoir de  la façon suivante :  Dissout   complètement  dans un fort Spiritus Vini, l’Oleum Vini,  (huile de tartre ?), laquelle va être chassée  de la lie par la distillation, de sorte que l’huile s’unisse bien avec l’Esprit de Vin. Puis,  enflamme  l’eau de vie et laisse la brûler sous notre grand dôme réfrigérant ; alors, le Mercure ou Sel de vin monte avec le phlegme, est attrapé et séparé  de l’eau de vie. 

De la même façon, on peut, en brûlant l’huile nauséabonde et au moyen d’un Esprit Ardent séparer un merveilleux Sel Volatil de cette Oleo Vini  nauséabonde, laquelle  est chassée  de la pierre de vin par retortam (retorte), et, bien que pleine de bonnes forces, ne peut pas être utilisée  a  cause  de  sa grande  puanteur. Ce sel volatil a perdu sa puanteur dans la flamme et peut donc  être utilisé  tel que en médecine,  comme elle peut être préparée  en partant du vin. 

Tout comme on a procédé, pour préparer le Mercure du Vin, on peut procéder   de  la même  façon  avec tous les  végétaux,  pour obtenir leur  Mercure incombustible le  plus pur et pas plus aisément  que pour brûler son huile distillée avec son propre - ou autre - Spiritus Ardenti, et que pour saisir son Mercure volatil. Toute cette huile, distillée  au départ  de ces  herbes qui donnent une fleur  étoilée, donne davantage de sel volatil que l’huile émanant  d’autres herbes. Et, quand  on ne peut pas avoir les herbes vertes ou fraîches, il faut en prendre les  graines qui donnent  davantage d’huile et de sel volatil que les herbes elles même. Toutes les huiles  qui sont distillées  des graines donnent davantage de sel volatil,  que celles qui sont préparées des racines, des feuilles  et également  des bois. Car  la  graine a toujours davantage  de sel volatil que l’herbe ou le bois ? Car Dieu a  placé  la force de  la croissance  et de  la perfection   de toutes choses, dans leurs  graines, dont elles sont aussi  plus  facile à séparer et peuvent être utiles à la santé de l’homme. Les Graines d’anis, fenouil, aneth, carvi, cumin, kratz, colchéaria (herbe à cuillère), moutarde et autres donnent beaucoup de  Salis. De même, toutes Superfluitités naturelles, que ce soient les poils de l’homme ou de l’animal, les cornes et klawen ( ?) des animaux, des oiseaux, de même que leur plumes, donnent  beaucoup de sel. Le  Succin, la  suie et charbon de pierre noir  donnent aussi beaucoup  de sel. Quand l’huile nauséabonde en est brûlée, elle peut être  alors utilisée en toute confiance comme remède, apportant
 ainsi une grande
 aide au malade. La graine de Hioscymo, Nicotiana, ou tabac, donnent un sel merveilleusement puissant.  De même l’huile  distillée  Aromatum, ainsi que son huile pressée,
donne de merveilleux sels, quand elles sont conduites dans un fort Spiritus Ardentum et brûlées. Mais je ne conseille  à personne  de brûler cette huile très coûteuse, car l’on dispose d’autres sujets, qui ne coûtent  rien, et dont on tire  des sels bien meilleurs que l’Aromate (arôme), car les minéraux et les métaux quand ils sont  conduits, sans  corrosif,  dans un  fort Spirutus Vini,   donnent un  Mercure bien meilleur  (toutes les forces des herbes s’y trouvant concentrées) universellement plus recommandables  contre toutes les maladies de l’homme   et des métaux, que tous les sels d’herbes. 

De cette  façon,  on peut obtenir très  facilement,  sans peine ni travail, et sans frais particulier, de tous les minéraux et métaux, un Mercurum Currenteus, lequel Mercure des métaux se laisse, par son agent  propre et feu secret brûlant constamment, sans perte de poids,  fixer en une véritable teinture sur  les hommes et les métaux. Un mercure commun n’étant pas nécessaire, on doit donc  choisir un métallique. Ce Mercure, ainsi  préparé  de Fer  / Cuivre et Antimoine est le meilleur des métaux ordinaire. Mais ceux là  préparé à  partir de l’Or fixe et de l’Argent sont les meilleurs. Et l’on peut s’émerveiller de  constater, que de  tels corps durs  et fermés, ou métaux homogènes, qui passent pour indivisibles, on puisse tirer  un mercure volatil. Si je ne l’avais pas fait moi même, j’aurais difficilement pu croire que  ce fut possible. Les Salia Resuscitativa doivent
le faire. Celui qui
sait les appliquer  comme il faut aux métaux,  c’est pour lui  peu de chose, voire « Un Jeu d’Enfant », de faire tous les métaux et minéraux, presque sans frais  et sans travail,  et « en une seule journée », semblable Mercurium Currenteus. 

Il existe  un  sel  au monde,  qui  a  l’avantage   de  revivifier   les métaux, ne coûte pas d’argent, et peut être trouvé en abondance. Ce sel méprisé, les philosophes l’ont toujours tenu secret et dit de lui  qu’il sera « jeté sur  le fumier » et d’autant plus aimé par les sages qu’il sera haï par les fous. 

Dans ce sel se cachent de plus grand secret que dans le Sal Artis révélé, dont la préparation demande peine et travail, mais ce Sal Artis Resuscutativum beaucoup  plus  secret est beaucoup  plus noble que l’autre  ; en effet, il augmente les couleurs de l’Or et de l’Argent aussi bien que l’autre et possède  encore les vertus d’ouvrir radicalement tous les sujets  métalliques, de séparer le mercure
purifié des
fèces
grossières, de le transmuter, ce qu’aucun autre sel au monde peut faire semblablement. 

Il existe encore bien d’autre sels qui ressuscitent véritablement les métaux et extraient un Mercure courant : Pierre de vin, urine de l’homme  et autre. Mais ils ne peuvent être comparés  à notre Sali Artis Resuscitativo. C’est pourquoi notre
Sal Mundi Resuscitativum demeure invinciblement
un monarque parmi tous les autres sels. Car on a
encore peu
trouvé lesquels pourraient, sans frais,  et si facilement, sortir de tous les métaux un Mercurium Currentem in  Copia et le fixer  en une véritable teinture. C’est pourquoi
on devrait apprendre
à étudier et reconnaître les sels et à quoi ils servent, car ils contiennent beaucoup de bien,  ce qui est cru ou compris par peu de personnes. Ainsi   Platon pensait-il que le sel de cuisine connu contenait quelque chose de   divin.  C’est ce qui a fait dire à d’autres philosophes : In Sole et Sala Omnia (tout est dans le soleil et le sel). Qui ignore  ce que sont le feu et le sel ne sait rien et ne peut pas être tenu pour philosophe. 

On en a dit assez sur le feu et le  sel, et du fait que l’on puisse en faire de grandes  choses. Maintenant, celui qui veut faire du bien en médecine et Alchimie, doit apprendre  à connaître  le feu et le sel et savoir les différencier, sinon il ne pourra rien faire de bon dans les deux disciplines. Restons en là. 

Revenons en à notre Purgatoire Spagyrique et montrons que par eux, les grands philosophes ont réalisé leurs  plus grand secrets. 

Il suffit  de citer Paracelse, Monarque des Médecins, quand il dit de l’élément  feu, en traitant dans son petit livre, du soufre : que si un médecin n’avait pas l’élément Ignis  ex Sulphure sous ses arcanes,  il ne pourrait  être tenu pour médecin  mais pour un charlatan. O, mon cher Paracelse, il ne faut pas te tenir rigueur de parler si jalousement des (Fanllenzes ? Faullenzes ? autres ?), et, à t’en croire, il faudrait dire que peut être aucun bon médecin n’existe dans toute l’Allemagne, car l’élément Ignis  ex Sulphure n’était pas connu dans ton siècle et continue  de ne pas l’être. 

Mais on ne peut pas dire cela, car sans l’élément Ignis,  il existe encore  bien davantage de bons médicaments qui font un bon médecin. 

Mais tandis que j’écris cela,  il ne faut pas douter que certains s’apprêtent  à apprendre à préparer  leur médicament par le feu. Car tout ce qui passe, indemne par le feu, doit nécessairement être pur et bon. 

David donne  une « Gleichnus »  de  l’Argent, qu’il dit  avoir du passer 7 fois  dans le feu, avant que ce  fut  suffisant.  L’art de nettoyer par le feu est connu par les anciens philosophes sous le nom de Ysopaica, dont parle Paracelse. 

On peut s’émerveiller de constater  comme tout ce qui est noir et laid ressort blanc comme neige dés lors qu’il a été nettoyé  par le feu, comme en témoigne à lui seul le Mercure sorti de l’Antimoine noir ou du Fer. Si le feu  de flammes transforme totalement  le noir en blanc, dans cette blancheur se dissimule  le plus  beau rouge. L’Ysopaica, ou
l’art de nettoyer par le
feu et de transformer le noir en blanc a du étre utilisé  anciennement, selon les paroles  de David, quand il s’adresse ainsi à Dieu. O seigneur, asperge moi d’Isopon et je deviendrai pur, si tu me nettoies et plus blanc que neige. David ne désire pas d’autre lavage qu’une purification par le feu du Saint  Esprit de  son âme qui  était noircie comme  du charbon par le péché, c’est pourquoi il parle métaphoriquement  d’Ysopaica, ou de l’art de blanchir par le feu tout ce qui est noir. 

L’art de blanchir tout par le feu est et reste donc un art essentiel de toute la philosophie,  médecine et Alchimie. Dieu a exaucé  la prière de David, l’a à nouveau  gracié, mais a du faire subir au pays entier un grand châtiment, que l’on peut lire dans le livre des Rois, avec le Prophète Samuel, etc. En parlant ici d’Ysopaica, l’art ancien de laver par le feu, et de purifier  ainsi toute matière noire, jusqu'à ce qu’elle  devienne  blanche  comme neige,  il ne peut nuire de citer davantage  d’exemples  de la façon  de laver par le feu des matières noires impropres et de les purifier  au maximum (l’amateur voudrait d’autant mieux saisir le processus exact). En effet, du fait  que cet  art  merveilleux  et incomparable  s’était complètement  perdu depuis des siècles,  et  n’a  été repris et divulgué que par Paracelse, j’ai jugé bon de replacer cet art royal dans sa  position exacte, tel, que dans les Écoles Royales de l’ancienne Égypte, il avait été officiellement  montré et enseigné  à la lignée royale. Comme  la fille  d’un pharaon,  laquelle, en se promenant dans son jardin, prit  Moise dans sa coque de joncs et le fit élever à l’école royale à  noté d’autres enfants royaux et enseigner tous les arts libres. 

A cette même époque, L’Ysopaica, ou l’art de purifier  par le Feu, était florissant,  et les Egyptiens devaient avoir été très puissant, ce  qu’il suffit   à  constater dans le fait  qu’ils  aient vaincu les enfants d’Israël (lesquels étaient alors aussi  puissants) et qu’ils les  aient contraints à  devenir leurs  esclaves . Et l’Egyptien a conservé son pouvoir et son prestige jusqu'à la monarchie exercée par les Romains et leur  soumission  aux monarques romains. Mais en attendant, ils avaient compris Ysopaica et Chrysopocia. Et ayant pu réaliser beaucoup d’Or tout de suite après le pillage des romains, ils eurent ainsi le pouvoir de  se libérer du joug romain, se révoltèrent contre les romains, furent  cependant  à nouveau  humiliés  par la  grande puissance des romains  et à nouveau subirent leur  joug. Laquelle chute des Egyptiens s’est produite à plusieurs reprises, jusqu'à ce que l’Empereur Diocletianus fit alors envahir de nouveau  le royaume, saisir et brûler tous les ouvrage de chimie  des Égyptiens. Lesquels furent ensuite
contraints à se soumettre aux Monarques Romains jusqu'à ce  que, finalement, les Turcs prirent ce royaume aux Romains et
 se soumirent ces derniers. Et c’est ainsi, que, Ysopaica, art  royal, se perdit dans  l’effondrement maintes fois répété des Egyptiens. J’espère le faire fleurir à nouveau  (si Dieu le permet). Et, si la mort devait m’en empêcher, ce que je n’espère pas, le Elias Artista  ne devra pas négliger  de le faire. Car dans mes récents écrits, je me suis  exprimé si clairement sur  cet art, que, quiconque sachant faire quelque chose dans le feu, pourrait devenir un maître dans l’art. 

Pour en revenir à Ysopaica,  je dit que j’ai révélé en détails l’usage d’un Spiritus Ardentis pour nettoyer jusqu'à parfaite purification toutes les  matières  noires,  impropres végétales, animales et minérales facilement inflammables, pour que de grandes choses puissent  être réalisées, en médecine  particulièrement, ce qui était, auparavant, impossible à faire selon les autres méthodes connues. Que
l’on veuille
bien seulement constater a merveilleuse, très utile découverte, et l’on trouvera que j’ai conduit  à la lumière du jour, un nouveau  monde de l’art, laissé dans l’ombre par des centaines de siècles. Et que cette œuvre  de nettoyage humide par le feu soit pour les médecins une lumière guidante, pour
 devenir facilement maître en médecine Spagyrique : Car, je ne doute pas, que, peu à peu, beaucoup de travail non valable disparaîtra, pour faire place à un meilleur. 

Il en a été dit assez maintenant sur le nettoyage humide par le feu grâce à un Spiritus Ardentem. Il reste à préciser et faire connaître encore aux ignorant, comment améliorer les métaux les plus  durs,  les pierres précieuses et ordinaire,  par un  feu de lavage sec. Un Spiritus Vini est beaucoup trop faible pour pénétrer les métaux compacts et les nettoyer jusqu'à parfaite purification. Il faut donc avoir recours à un feu de lavage  très fort, pour maîtriser  ou améliorer les métaux fixes et volatils. 

Plus on sait  comment rendre un feu de lavage  sec  plus fort et plus puissant, plus on peut en tenir bon usage. L’art nous a mis ce  feu de lavage  sec entre les mains, par lequel les anciens ont amélioré les métaux, les pierres précieuses et ordinaire. Mais ce feu de  lavage sec n’est pas devenu  courant, je ne sais  aucun auteur qui en ait parlé clairement, hormis Paracelse dans son Coelo Philosophorum, dans lequel mercure, ce feu de flammes a été décrit. R/. Un quart de pierre de vin, 2/3 de Soufre, et 3/3 de Salpêtre : Bien mélanger et utiliser : Paracelse nomme une telle composition une poudre liquide, donne cependant d’autres choses à entendre  par là, ce que l’on constate  dans  les mots qu’il a placé avant Fulmination  à  savoir  Pulvis adole  Verbenas (poussière fait brûler des feuilles de verveines ?). 

Derrière  ces  3 petits mots se cache  un grand secret, que nous allons bientôt rencontrer. Il faut améliorer cette composition  de Paracelse,  quand on ne prend pas autant de soufre, mais 1/3 de soufre, 2/3 de pierre de vin et 3/3 de salpêtre. Ce mélange donne un bon feu
de lavage sec. (Notes perso :
à comparer avec opération de docimasie de Kernadec).  Mais ils existe encore bien d’autres feu de lavage  sec et des  meilleurs,  pour mieux purifier ou anoblir les métaux que celui dont nous allons bientôt parler. Suit  maintenant l’usage de ce feu  de lavage  sec connu. 

Quand ce   feu s’acquitte  bien de  son  opération, il faut  faire attention, que les Species,  même si elles sont petites et tendres, soient suffisamment frottées (pulvérisées) propre et sec. Plus le salpêtre, le soufre, et la pierre de  vin sont propres, plus le feu agit puissamment. Quand on veut laver et rendre propre un métal sale, le métal, que  ce soit de l’Or sale ou de l’Argent, doit être limé fin et l’on doit mélanger pour un tiers  de ce métal 3 ou 4/3 du feu liquide décrit, mettre dans un récipient, allumer par le feu à l’aide  d’un charbon  incandescent.  La poudre liquide va se transformer en un feu de flammes  brûlant rapidement, et dans la flamme, la partie impropre du métal se consume, se sépare  de la partie propre, Or ou Argent, se fixe au fond du récipient lavée en roi. Si l’on a bien procédé de la sorte, le Roi aura aussi bien été lavé, que s’il  avait été purifié  sur  une coupelle  avec le Plomb. Mais  si l’on désire rendre cette  fulmination  ou feu de lavage encore plus fort, il faut, à  la place  de la pierre de  vin,  utiliser moitié moins de  petites sciure de  bois de  tilleul. Cette sciure donne une flamme  beaucoup plus forte que la pierre de vin et, les métaux impropres s’en trouvent
d’autant plus proprement nettoyés. Avec une telle flamme vive, on
peut nettoyer proprement in  mémento  un  petit  morceau  d’Or ou d’Argent impropre  dans une coquille de noix et fondre dans un roi ?, ce qui en soi  apporte  peu mais  montre seulement ce  que peut faire semblable feu de  lavage de  flammes  dans l’amélioration des métaux. 

N.B.  Mais si l’on veut tirer  bon  usage  de ce feu de lavage,  il ne faut utiliser ni salpêtre ni soufre, mais prendre une matière qui brûle plus vite qu’un soufre courant et le salpêtre doit être mieux purifié qu’un courant. Sur quoi, il va être dit davantage. 

Une bonne fulmination ou un bon purgatoire, pour nettoyer et purifier  le Mercure commun, afin qu’il se laisse facilement fixer ensuite. 

Il faut savoir qu’un Mercure  commun a caché en lui  un esprit de feu particulier, ce qui l’a empêché qu’il soit devenu métal : lequel esprit  de  feu fait aussi qu’il reste constamment en liquéfaction comme un métal fondu et qu’il ne convienne pas de le coaguler ou le fixer. 

Mais quand on chasse  ce feu dans le Mercure, alors seulement il se laisse traiter en particulier et
conduire en un corps métallique.

Et il faut savoir que, toujours, le plus grand feu est vainqueur du plus petit et le chasse. Pour chasser le feu dans le Mercure, rien ne vaut une
forte Fulmination : ce
que Paracelse a fait reconnaître dans ces 3 mots : Pulvis Adole Verbenas. 

Comme  s’il  avait voulu dire : Va en en Fulmination,  brûle ses ailes à l’oiseau  volatil, qu’il ne puisse plus voler. Mais c’est à une autre Fulmination,  plus forte, que celle qu’il a décrite,  qu’il faut avoir  recours.  Dans  ce  travail, j’ai  beaucoup   fait  dans une jeunesse, ayant pratiqué différentes Fulmination,  mais je n’en ai pas découvert   de  meilleures  que le Fulmination  Jovis.  En  ce  qui concerne le Fulmination Jovis voici sa préparation. 

R/. Fondre une livre  de Mercuri Crudi et de l'Étain fin dans un creuset en commençant par l'Étain. Quand ils sont refroidis dans le récipient, verser le Mercure sur l'Étain. L'Étain  chaud va tirer à  lui  le Mercure et faire de l’ensemble un amalgame, que l’on frottera, triturera sur  une pierre avec du Salpêtre sec purifié. Il faut ensuite triturer la poudre liquide rapidement  (comme on a appris plus haut à le faire), aussi difficile qu’il soit de hacher l’amalgame avec le Salpêtre, et le mélange est prêt à  brûler. Mais, quand on veut allumer ou brûler celui ci, il ne faut pas le faire dans la maison, mais à  l’extérieur, dans un endroit ou le vent peut entraîner la fumée empoisonnée. On peut mettre cette mixture dans un pot en terre solide, l’allumer et la faire brûler au charbon : reste une Masse liquide (dure) que l’on met en coupelle et sépare  avec l’eau,  on obtient alors du Mercure amélioré et Étain, de l’Argent  et de l’Or, qui indemnisent bien de la peine, du travail et des dépenses. Quand la Fulmination est bien allumée et brûlé bien, il faut avoir à portée  de la main un crochet en fer chauffée au rouge, avec lequel  remuer la masse dans le pot, afin que tout s’enflamme,  que rien  ne reste sans  être brûlé  mais devienne incandescent. 

Encore une autre Fulmination  par laquelle tout Cuivre rouge peut-être gradué en un Argent blanc amélioré. 

R/. Une livre  du Soufre /  Salpêtre décrit plus haut et de poudre liquide (Flutz Pulver) faite avec la pierre de vin : Triturer avec 8 demi once  de  Mercurii  Lunae et mettre aussi  dans un vase 8 demi  onces de Plomb et de Cuivre battu finement Stratum super Stratum  avec  la poudre  liquide, allumer  la Masse au dessus, laisser  consumer  cette flamme d’argent graduera une partie du Cuivre en un bon et courant
 Argent, si
l’on a
procédé correctement.  Avec cette fulmination, le fer peut également étre gradué  en Argent et mieux encore,  car il ne fond pas comme Cuivre. Les épingles (aiguilles) sont les plus adaptées à cela. 

Une autre Fulmination rapide changeant le fer et l'acier en bon or. 


R: De la précédente poudre de Flux, 6 ou 5 drachmes. mélangez avec elle  une drachme ou une demi-once de Aurum fulminans précipité de l'Aqua Regia, pas de sel de tartre, mais avec du sel de l'urine; avec cette Fulmination et des aiguilles en acier, faites Stratum Super Stratum dans un creuset. Ne mettez pas d'aiguilles au-dessus d'une Once de poids, sinon la Fulmination ne sera pas en mesure de les graduer toutes en Sol. Ce processus bien géré offre une bonne augmentation de Sol. Ce n'est pas non plus une curiosité méprisable de voir les Aiguilles changées en Sol, gardant leur forme primitive. J'ai pris 20 ou 30 aiguilles, que j'ai mises avec leurs pointes au milieu dans ledit Fulmination, leurs moitiés supérieures restant non couvertes par elle, et après Fulmination a été faite sue les aiguilles, leurs parties inférieures étaient en pur Sol, la partie supérieure restait de fer, lesquelles je distribuais parmi mes amis et amateurs d'art comme un souvenir. La même chose peut être effectuée avec clous.

Maintenant, bien que dans cette graduation de mars n'y ait pas de très grand profit, mais rien n'est perdu; et d'ailleurs cette curiosité, est une démonstration convaincante que mars sans abandonner toute sa terrestréité, peut avoir tout son corps transformé en Sol.

N.B. La Fulmination restante peut avec un peu de nitre être fondue en Regulus, et par lequel moyens le Sol est récupéré, et nous avons donc nos aiguilles graduées sans frais.

N.B. Lorsque nous avons eu l'idée de faire usage de la Fulmination de Sol, nous avons bien placé le creuset, dans lequel la Fulmination peut pas voler à l'extérieur, ou le cas échéant si elle le fait, elle peut se coller aux côtés du pot, décollée avec une plume, et peut être réduite avec la Fulmination qui reste dans le creuset, et il n'y a aucune perte.

N.B. Il arrive parfois, quand une trop grande quantité de mars est prise pour être graduée en Sol, et que la flamme est trop forte, que les aiguilles se fondent en un, surtout si elles sont mises trop rapprochées.

N.B. Parfois, les aiguilles ne se modifient pas entièrement en Sol dans la première Fulmination, le travail peut être répété avec la poudre de Flux fraîche. Et si quelqu'un veut plus de profit de cette opération, mélangez une partie de l'Amalgame de jupiter et de mercure avec la Fulmination d'or, et fulminez avec les mêmes aiguilles, ou du mince fil de fer, par lequel moyen le mercure permettra de mieux diffuser la graduation du Sol, ou l'Esprit à travers le mars, et donc il se change plus en Sol.

N.B. Celui qui voudrait tirer un profit considérable de cette opération, s'en s'acquitterait mieux dans un vase de terre étroit, avec un grand récipient monté sur lui, pour attraper le mercure, qui pourra être utilisé de nouveau, par ce qui signifie que le gain sera plus considérable .

N.B. Pour faire un travail encore plus lucratif, nous pouvons à la place de la Sol mélanger avec la Fulmination de jupiter de la fine poudre rouge, marron, ou galets noirs qui se trouvent dans l'eau courante, et brisés aussi lisses que du verre, et contenant beaucoup de matières volatiles [Sol], les broyant bien ensemble. Cette Fulmination quand elle est allumé, conduit le volatil [Sol] sur les cailloux, et est reçu par jupiter et mercure et fixé par eux, ce qui signifie que beaucoup de Sol et de luna peut être obtenus sur jupiter , venus et mars. De ces cailloux avec l'Aqua Regis beaucoup de Sol peut être extrait, et si le le Sol est volatil en eux, encore en partie par l'Aqua Regis, et en partie être précipité dans la l'eau Mercurielle sur jupiter, et par la réduction il est fixé: Sur laquelle j'ai largement traité dans la septième partie de la prospérité de l'Allemagne. 


N.B. Pour travailler sur ces cailloux avec plus de profit, nous pouvons, lorsqu'ils sont réduits en poudre fine, l'extraire avec de l'eau dans laquelle du sel commun a été dissous, à laquelle l'extraction (qui sera d'une très haute couleur) il faut ajouter une partie du sel ressuscitant du monde, qui peut être trouvé partout, puis retirer le solvant de l'extrait, par lequel moyen le sel réanimant fera le Sol plus volatil, et le séparera de la partie fixe, l'amènera au  chapiteau, en forme d'une liqueur jaune, qui, lorsqu'elle est mortifiée par un Livixium et réduite à un Sol sec , si elle est entraînée à travers une cornue, vous trouverez un mercure courant de Sol dans le récepteur, en petite quantité en effet , mais d'une grande vertu; qui par le feu d'Artephius peut facilement être fixé en teinture universelle pour les hommes et des métaux. Un Livixium peut ensuite être versé sur l'extrait qui reste, pour mortifier les Esprits corrosifs, et ensuite être distillé par la retorte, il donnera plus Mercure de Sol. Comme le Sol fixe qui était dans les cailloux, il peut être facilement réduit, et sera un bon Sol, quoique un peu pâle de couleur, le sel du monde ayant emmené une partie de sa couleur sur le mercure.

N.B. Notre Sel réanimant de la Terre est un merveilleux Sel, lorsqu'il est joint à la dissolution de Sol, emmène non seulement un mercure courant, mais une partie de la couleur du Sol avec lui, aussi ce Mercure de de Sol offre une médecine plus glorieuse, quand il est dûment fixé. De la même manière, vous pouvez obtenir une teinture mercurielle de lune, mais beaucoup mieux, et plus facilement à partir d'une lune, qui se trouve volatile dans sa propre matrice, et qui n'a jamais touché le Feu.

N.B. Mais ce Mercure de lune ne teinte en Sol, mais seulement en lune. De la même manière un mercure peut être extrait à partir de tous les métaux et en grande quantité. Le mercure de mars et de l'antimoine] sont les meilleurs; ceux de vénus, jupiter et saturne sont bons aussi, mais pas aussi hauts en couleur, comme celle de mars, qui est le meilleur. Toutefois, pour faire le mercure de mars, nous n'avons pas besoin de dissoudre le mars commun, et de là avec sel du monde en extraire un mercure; mais il est préférable de prendre des pierres de fer, qui n'ont jamais touché le feu, et l'ayant extrait, lui ajouter du sel du monde réanimant, qui, lorsqu'il est distillé donnera plus de mercure de mars commun. De la même manière beaucoup plus de mercure peut être obtenu à partir de saturne, de jupiter et de vénus que par les métaux eux-mêmes. 


Je me souviens que, dans mes jeunes années, j'ai travaillé deux années en permanence avec une personne de grande qualité, pour obtenir un mercure de saturne, nous avons essayé toutes sortes de façons, mais n'avons rien obtenu. Que ce soit par manque d'expérience, ou que le processus donné  n'était pas vrai, ou parce que Dieu n'a pas voulu nous rendre capables, je ne sais pas, mais ce que je sais, c'est que nous n'avions pas connaissance de l'universel Sel réanimant du monde, faisant usage que de Sel Armoniac commun, et de son Esprit volatil.

J'ai, dans la septième partie de ma Pharmacopeia  Spagyrice, enseigné un moyen d'attirer un mercure courant des métaux, mais en petite quantité, alors que par le biais de ce sel du monde, beaucoup plus en est obtenu. Je dis donc que, si dans mes derniers écrits publiés, les hommes ne peuvent pas découvrir la façon de faire les Mercures des métaux en bonne quantité, ce sera un signe pour moi, que Dieu ne le permettra pas, après avoir clairement mis chaque chose, à l'exception du sel ressuscitant du monde. Et maintenant je dis encore une fois, que ledit sel ne se vend nulle part, et il peut en être fait assez pour gratuitement. Dieu doit le révéler, aux les hommes qui le désirent ardemment. Il s'agit d'un simple don de Dieu de connaître ce sel et son utilisation. La Turba dit à son sujet: Si Dieu n'avait pas créé ce sel, il serait impossible de parfaire notre Élixir. D'où nous pouvons voir, que ce sel n'est préparé par l'art, ni fait avec les mains, mais créé de Dieu à partir de rien. Réfléchissez  bien ce qui est dit ici, et vous trouverez merveilles. Cosmopolite parle de cette sorte de ce sel, à savoir. La nature nous offre un Chalybs, qui peut à partir des rayons du soleil extraire ce que beaucoup ont cherché et n'ont pas trouvé. 
D'autres philosophes parlent de ce sel en ces mots: L'Esprit et le sel du monde, ramène les âmes des morts de l'enfer. Quel est cet enfer, l'eau du Styx, dans laquelle nous dissolvons les métaux, et après nous faisons sortir leurs âmes avec le sel du monde. Lequel Esprit et sel du monde, Nuisement a écrit un Traité curieux. Je dis donc, que celui qui comprend la juste façon de l'application de ce sel, pour tirer le mercure des métaux, a obtenu le plus grand secret dans le monde, ce mercure étant facilement fixable en une véritable teinture.

J'en ai connu plusieurs, qui pouvaient fixer le mercure de saturne et de l'antimoine préparés par d'autres, en teintures, mais n'ont pas pu préparer les Mercures eux-mêmes: Et à ce jour, je ne connais pas un seul homme qui puisse faire un mercure courant des métaux, mais j'en ai communiqué la façon de faire de ce mercure à beaucoup, car elle se dans la septième partie de mon Pharmacopeia Spagyrica: Mais voyant une si petite quantité préparée de cette façon, ils ont abandonné . Sils avaient été bons , ils aurait pu se contenter de cela: Mais les hommes sont généralement d'une telle humeur; que s'ils ne peuvent pas tout avoir sans labeur ou travail, ils se découragent immédiatement et abandonnent; mais ceux qui persévèrent jusqu'à la fin obtiennent la Couronne d'honneur.

Ainsi il suffira à beaucoup, par la parenthèse, concernant la préparation des Mercures des métaux en grande quantité, par le biais de notre sel  réanimant du monde.

Revenons maintenant à notre lavage sec par le feu, et voyons, ce que l'on peut faire davantage avec lui. Nous savons que, avec une rapide et violente  flamme, la partie volatile des métaux est chassée, le fixe et le grossier restent derrière: Par l'exemple. Si je dissous un métal ou minéral dans l'Aqua Fortis, et ensuite j'ajoute à la solution du bon nitre, par ce moyen, le métal demeure avec le nitre et tire avec lui en cristaux, qui à partir de mars sont Rouges, à partir de vénus verts, de mercure et de jupiter blancs, et du Sol Jaunes. Quand ce nitre est enflammé, la partie volatile des métaux se sublime hors de la plus grossière, et est meilleure pour l'usage médical, que le corps du métal brut . 


N.B. Mais s'il n'y a pas ce nitre imprégnée d'un métal, nous y joignons un peu de sel du monde; puis le faire détoner, ledit sel à travers les Flammes emporte l'âme immortelle de nos métaux hors de l'enfer, c'est leur mercure, qui peut ensuite être fixé en teinture. Ledit nitre imprégné de métal, et le sel du monde, aussi, au moyen d'une flamme vive tirent les couleurs de pierres précieuses et communes, et en introduisent d'autres, et des nouvelles plus belles ; ce qui est une chose très lucrative pour celui qui en a la compétence. C'est le moyen le plus rapide d'améliorer les métaux, quand au moyen d'une Fulmination vive, en un moment, nous nous séparons l'âme pure, ou incombustible [soufre] du le métal brut: Parce que cette Flamme vive  consume le soufre superflu des métaux, qui lie le pur mercure du métal, et sépare la superfluité de son corps brut.

De cette manière, un pur mercure peut être tiré en quantité de tous les métaux, et autant de mercure qu'on a obtenu de cette façon, autant de Teinture, pour chaque mercure des métaux qui peut être fixé en teinture, ce qui ne peut être dit du commun. Et pourtant, parmi ces Mercures métalliques, l'un donne une meilleure teinture que l'autre, le mercure de mars comme cela a été dit est le meilleur, bien que de saturne soit bon aussi. Celui qui en est venu si loin pour être en mesure de faire le mercure de tout autre métal, à l'aide du sel du monde, peut facilement faire la même chose avec tout le reste, et puis essayer le mercure qui est le meilleur. J'en ai essayé plusieurs, et n'en ai pas trouvé de meilleur que celui de mars. Raison pour laquelle aussi quelque temps avant de tomber malade, j'ai acheté une grande quantité de pointes d'acier impropres à l'usage commun, avec l'intention de faire une grande quantité de mercure de mars, mais étant pris d'une maladie peu de temps après, et continuellement alité jusqu'à maintenant; mon projet a été entravé. Maintenant, si Dieu se fait le plaisir de me relever, que je puisse préparer une bonne quantité dudit mercure, pour ce qu'il en adviendra après, je ne le sais pas; pour le moment en raison de ma faiblesse, je n'ai aucun espoir de faire quelque chose. Et donc j'ai déterminé avec moi-même, de manifester ceci et les grands secrets du monde, autant que ma faiblesse me le permettra; pour que ceux qui sont amoureux de l'art les connaissent, et y travaillent, ou les délaissent à leur guise: Car si ce doit me suffire, d'avoir découvert les merveilles de Dieu à l'humanité, non sur tout ce qui  concerne mon repos.

Il est ici à noter, que le mercure qui, au moyen du sel du monde, par la voie humide est tiré de l'Aqua Fortis, et d'autres liqueurs corrosives, est plus pur que celui qui, par la voie sèche est forcé sur un feu fort, mais les deux sont bons, et peuvent être fixés en teinture. Il est également moins difficile à mettre sur le [mercure] des métaux par la voie humide, que par une flamme forte. Parce que, quand un métal est dissous dans l'Aqua Fortis, et le Sel du monde ajouté à la solution, alors si vous vous séparez par l'alambic le Menstrue, une partie du mercure viendra avec lui, lequel, comme est mentionné précédemment, doit être séparé de celui-ci; Ensuite extraire ce qui reste dans la l'alambic par une cornue, et le sel du monde emportera plus de mercure, ce qui signifie qu'une bonne quantité de mercure sera obtenue. Que Dieu soit loué, lui qui nous a montré ses pauvres enfants nécessiteux si près du droit chemin vers la terre promise. Car je persiste à dire (comme je l'ai toujours fait) que rien de plus excellent ne peut être trouvé, soit dans Physique ou l'Alchimie, que le mercure des métaux, tous les autres travaux étant des bagatelles en comparaison de celui-ci; Parce qu'un tel mercure bien fixé, est non seulement la plus haute médecine, mais en plus teinte la lune et le mercure en Sol. J'ai clairement et complètement décrit la manière de le Préparer, sauf que, que je n'ai pas nommé le sel du monde, car il y a une telle chose vile et méprisable, et jetée sur les fumiers: Et pourtant, rien dans le monde vit sans elle. Aucune créature vivante dedans ou sur la terre, oiseau dans l'air, ni poisson dans l'eau n'est maintenue sans ce sel universel du monde. En ce qui concerne ce sel du monde, ou de la vraie matière de la grande pierre Universelle des philosophes, un auteur inconnu dans le trente cinquième chapitre de son livre écrit ainsi,

 Que le premier travail de l'Élixir, peut être trouvé partout. 


En ce qui concerne la véritable fabrication de l'Élixir, à son premier travail, disent les philosophes, que la vraie matière peut  être trouvée partout ; car elle est dans chaque homme, et trouvée avec chaque homme. Adam l'a apportée avec lui du Paradis, et quand il est mort, il l'a prise avec lui dans sa tombe. Et une allégorie des Sages dit, que ladite matière est le Sol subtilisé, qui est le Sol avancé au plus haut degré de la vertu minérale. En ce qui concerne ce Sol, il est dit: Grâce à notre gomme et peu de Sol, nous pouvons acheter beaucoup. Et Albertus dans son Livre des minéraux dit, et le prouve, que le Sol peut être trouvé partout: Parce qu'il n'y a rien dans les quatre éléments, dans lequel, après son plus haut raffinage, le Sol ne soit pas trouvé, et par conséquent, ils disent qu'on le trouve partout. Le même Albert affirme également qu'une grande vertu minérale est dans chaque homme, en particulier dans sa tête et entre ses dents: parce que à son époque, dans de vieilles tombes le Sol a été trouvé en petits grains assez longs, entre les dents des Crânes des morts , qui ne pouvait être, à l'exception de ladite Vertu minérale était dans l'homme, la vertu minérale est dans matière de notre Elixir. Et par conséquent, il est dit que la pierre est dans chaque homme, et que Adam a apporté avec lui du Paradis, etc

Le philosophe nous dit ici, prouvé par plusieurs auteurs, que la vraie matière de l'Élixir, au Premier travail, peut être trouvée en chaque chose: au sujet de laquelle la matière, on pourrait peut-être en dire plus, mais il vaut mieux se taire par peur de l'abus de méchants hommes. Pourtant, je ne peux m'empêcher de faire allusion ici, comment il peut être établi, que le Sol peut se développer dans les crânes des hommes morts, comme il est mentionné précédemment. Il semble donc probable, qu'il y avait des crânes de ces hommes qui, dans leur temps de vie ont beaucoup utilisé de mercure, soit en prenant intérieurement, ou bien par la manipulation dans leurs métiers. Donc, il est de la propriété du mercure, de monter vers le haut de la tête, et de se loger entre les dents, on peut supposer, que par la longueur du temps le soufre microcosmique se Coagule en Sol. Que personne ne pense que cela est impossible, parce que le soufre de l'excrément humain a une très grande affinité avec le soufre Minéral, dont personne ne peut mieux témoigner, que celui à qui Dieu l'a révélé, et qui l'a trouvé vrai par expérience. 
Le Lecteur en ce moment a suffisamment perçu, comment les Mercures de tous les métaux peuvent facilement être extraits, par l'intermédiaire du sel du monde; et aussi, comment on peut l'avoir avec l'aide d'une Fulmination ou une forte flamme de feu.

Maintenant, celui qui est maître de ces Mercures, ne sera pas loin de chercher,  la manière de les fixer; pour laquelle il n'existe pas de chemin plus court, que de les mûrir jusqu'à une teinture, au moyen du feu d'Artephius, parce que tous les autres moyens sont très pénibles, au sujet de laquelle la fixation par ledit feu secret, le lecteur en trouvera plus dans d'autres parties de mes écrits. 
Ci-joints, puis je conclus cette première partie de mon purgatoire, ou le nettoyage par le feu, avec lequel tous les sujets noirs et sales peuvent être lavés au plus haut degré de pureté et de blancheur. Si, par hasard, j'ai omis l'un ou l'autre circonstance du travail (comme je l'espère pas) je dois, comme il me vient à l'esprit, le mettre dans mes écrits suivants. En attendant au revoir, et n'oubliez pas le sel du monde, apprenez à le connaître, et son utilisation, et ainsi vous serez en mesure de faire des Mercures de tous les métaux, ce qui en valeur dépasse tout le Sol et les pierres précieuses.


